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STATUTS, 

PRIVILEGES, 
ORD  O NNANC  E S 

E T 

REGLEMENS 

Dt  la  Communauté  dss  Maîtres  Me- 
nui/îers  SC  E béni/les  de  la  Ville  y 
Fauxbourgs  SC  Banlieue  de  Paris, 


A PARIS, 


Chez  J.  Chardon,  rue  Galande, vis- 
à-vis  la  rue  du  Fouare , à la  Croix  d’or. 


iM.  DCC.  LL 


Ces  nouveaux  Statuts  ont  été  enre^ 
giftrés  6^  imprimés  par  les  foins. 
^ du  tems  de  MeJJieurs 


Principal, 

André  Damas, 
de  mm.  les  Jurés. 
Nicolas  Quinibert  F o l i o t; 
Michel  Cresson. 
Jean-Charles  Saunier. 
pierre -Alexis  H e m o N. 
Jean-Baptifte  Thiellement. 
JeanCouiLLARD  le  Comte? 


STATUT  S. 


PRIVILEGES, 

Ordonnances  & Reglemens  de  la 
Communauté  des  Maîtres  Mè-- 
nuifters  & Ebènifies  de  la  Fille  , 
Faux  bourgs  & banlieue  de  Faris%^ 

Article  Premier. 

p^Es  Maîtres  Ménuîfiera 
ayant  de  tous  tems  faits 
les  ouvrages  connus  ôc 
diftingiiés  aujourd’hui  fous  le 
nom  d’Ebénifterie , Marqueterie 
& placages,  & partie  de  ces 
Maîtres  s’étant  depuis  plufieurs 

A 


années  uniquement  attachés  à 
.cette  forte  de  Ménuiferie  ^ en 
ont  pris  le  titre  de  Ménuihers- 
.Ebéniftes,  ou  fimplement  Ebé-' 
niftes  5 fans  cependant  faire  un 
..Corps  de  Communauté  féparé^ 
les  outils  , établis  , façon  'de  tra- 
vailler^ joints  .ôc  affemblages 
des  uns  & des  autres  étans  les 
mêmes,  ^enforte  qu’en  qualité 
de  Maîtres  en  ladite  Commu- 
nauté , chacun  d’eux  eft  libre 
d’embraffer  toutes  les  parties  de 
ladite  Profelïîon  ^ ou  de  s’atta- 
cher uniquement  à une  d’elles  : 
pourquoi  voulons  que  tout  ce 
que -nous  drfons  , ftatuons,  or- 
donnons par  >ces  préfentes , ne 
-foit  pas  moins  dit  , orck)nné, 
itatué  pour  les  uns  que  pour  les 
autres  , comprenans  fous  le 
nom  de  Ménuifiers  , tous  ceux 
qui  co.mpofent  ^ ce  Corps  .4^ 


^5 

Communauté  en  général  i &c 
pour  veiller  à la  confervation 
des  Privilèges  de  ladite  Com- 
munauté , à Pexécution  des  pré- 
fents  Statuts^  Ordonnances  & 
Reglemens  , & pour  l’adminif- 
tration  des  affaires  d’icelle  > il 
fera  tous  les  ans  quelques  jours 
après  la  fête  de  Sainte  Anne 
leur  Patronne  procédé  parde- 
vant  notre  Procureur  au  Châte- 
let de  Paris , à l’éleêlion  d’un 
Principal  ou  Sindic  & de  trois 
Jurés,  en  la  Chambre  & Bu- 
reau de  ladite  Communauté  ; Ôc 
à cet  effet , dès  le  lendemain  de 
ladite  fête  , à l’iffue  du  fervice 
pour  les  défunts  Maîtres,  les  Ju- 
rés en  Charge  ou  à leur  défaut , 
les  anciens  prendront  le  jour  de 
notredit  Procureur , & fon  Or- 
donnance , pour  convoquer  l’Af- 
femblée  aux  fins  de  ladite  élec- 


4 

tîon,  qui  ne  pourra  être  retar- 
dée plus  de  huit  jours  après  la- 
dite fête. 

IL 

L’AiTemblée  pour  ladite  élec- 
tion , fera  compofée  du  Princi- 
pal, des  fix  Jurés  en  Charge  , de 
tous  les  anciens  Sindics  ôc  Ju- 
rés , ôc  de  vingt-quatre  Maîtres 
modernes  ôc  jeunes  , lefquels 
ne  pourront  y être  appellés,  s’ils 
n’ont  au  moins  cinq  années  de 
Maîtrïfe , s’ils  n’ont  leurs  Let- 
tres , s’ils  ne  font  établis  ayant 
Boutiques  ou  Atteliers  , ôc  s’ils 
ne  payent  les  droits  de  Confré- 
rie ôc  de  vifite , Ôc  autres  impofi- 
tions  ôc  ce  au  choix  ôc  à la  nomi- 
nation des  Jurés  en  Charge  , 
aux  conditions  qu’ils  ne  pour- 
ront être  mandés  pour  unefem- 
blable  éleêlion  > que  fix  années 
après  au  plutôt,  ôc  que  la  lifte  qui 


s 

en  fera  faite  par  les  Jurés  ^ fera 
communiquée  aux  anciens  dès 
ie  lendemain  de  Sainte  Anne  ^ 
afin  d’examiner  s’il  n’y  a aucun 
des  Maîtres  nommés  dans  ie 
cas  d’être  exclus  par  le  défaut 
de  quelques-unes  des  conditions 
preferites  au  préfent  Article.  - 
1 1 1. 

Le  Principal  ^ les  Jurés  en 
Charge , les  anciens  , les  vingt- 
quatre  Maîtres  mandés  feront 
tenus  de  fe  trouver  au  lieu^  au 
jourôcà  l’heure  indiquées  par 
la  fommation  à eux  faite  la 
veille^  à peine  de  fix  livres  d’a- 
mende , au  profit  de  la  Confré- 
rie de  Sainte  Anne  de  ladite 
Communauté,  il  ce  n’eft  en  cas 
de  maladie,  ou  autre  légitime 
empêchement. 

ÏV. 

Le  Principal  ne  pourra  être, 
Aiij 


choifî  que  dans  le  nombre  dès’ 
anciens  Jurés,  pour  les  repré- 
fenter  en  quelque  forte  dans 
l’infpeèlion  de  la  conduite  des 
Jurés  en  charge  en  l’adminiftra- 
tion  des  affaires  de  ladite  Com- 
munauté, & l’ordre  d’ancienneté 
fera  obfervé  autant  que  faire  fe 
pourra  , à moins  qu’il  n’y  ait  des 
raifons  d’exclufion  , comme 
caducité  ou  autres,  ôc  celui  qui 
aura  été  élu,  ne  pourra  exercer 
ladite  Charge  qu’une  année,  fans 
pouvoir  être  continué  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit. 

V. 

Les  Jurés  feront  tenus  d’aver- 
tir le  Principal  de  toutes  les  af- 
faires qui  concernent  la  Com- 
munauté , pour  en  délibérer  avec 
lui,  il  fera  à cet  effet  mandé  à 
toutes  les  affeniblées  pour  chefs- 
d’œuvre  ^ ou  autres  ^ même  fe 
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tfôtîvera  en  la  Chambre  tous  Ics^ 
jours  de  Bureau  , autant  quhl  lui 
fera  poiïible  ^ ôc  s’il  a connoif* 
fancede  quelque  négligence  ou  ^ 
malverfation  dans  la  conduite  • 
des  Jurés  ^ après  leur  en  avoir  ^ 
dit  fon  fentiment^  il  convoquera* 
une  Affemblée  générale  des  an^' 
ciens,  pour  prendre  avec  eux- 
les  mefures  néceffaires  pour  y 
remédier.- 

VL 

En  cas-du  décès  du  Principal 
dans  les  fix  premiers  mois  de* 
fon  exercice , il  en  fera  élu  un 
autre*  par  les  Jurés  & anciens 
feulement , lequel  - achèvera  le* 
tems  qui  reliera  à expirer^  après 
quoi  il  fera  ancien  Syndic  y 6c 
en  aura  le  rang  ^ de  même  qiie> 
s’il  eût  exercé  une  année  entiè- 
re ; mais  s’il  décédé  dans  les  fix* 
derniers  mois-,  un  des  anciens» 
A iiij 
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fera  nommé  pour  en  faire  les 
fondions  le  refte  du  tems^  fans 
tirer  à conféquence  ; ôc  fi  un 
ancien  éïant  à fop  tour  d’êrre 
élu  Principal  , refufe  de  rem- 
plir cette  place,  foit  pour  une 
anne'e  entière  , ou  pour  achever 
le  tems  de  celui  qui  fcroit  dé- 
cédé dans  les  fix  premiers  mois 
de  fon  exercice  , ou  foit  que 
fon  tour  fut  'paifé  pour  raifons 
connues  à la  Communauté , il 
ne  pourra  plus  y parvenir  fon 
rang  d’ancienneté  une  fois  paflé. 

. y 1 1. 

Aucun  Maître  ne  pourra  être 
élu  Juré,  s’il  n’eft  d’uste  probité, 
conduire  & capacité  reconnue  , 
& s’il  n’a  au  moins  dix  années 
de  réception  à la  Maîriùfe,  Ôc 
autant  que  faire  fe  pourra,  fera 
tous  les  deux  ans  éiû  un  Ebé- 
nifte  fuivaat  l’ufage , au  défir  de 


P 

la  Sentence  du  Châtelet  du  17 
Septembre  & de  l’Arrêt 

confirmarif  du  31  Aoiir  1705, 
& à rinftant  de  réleêtion  des  ju- 
rés ils  prêteront  ferment  devant 
•notre  Procureur  au  Châtelet  > 
pour  entrer  fur  le  champ  en  exer- 
cice ^ pendant  deux  années  feu- 
lement, fans  que  le  pere  & le 
fils,  ou  deux  freres,  puiffent 
remplir  les  Charges  de  Princi- 
pal ou  de  Jurés  en  même-tems» 
VIII.  ‘ 

AuflTi-tôt  après  PéleQion 'fai- 
te, l’un  des  trois  premiers  Jurés 
fera  choifi  ôc  nommé  par  le 
Principal,  les  Jurés  ôc  anciens 
feulement,  pour  être  le  Rece- 
veur des  deniers  de  ladite  Com- 
munauté, ôc  Tun  des  trois  nou- 
veaux , pour  être  Receveur  de 
ceux  de  la  Confrérie  de  Sainte 
Anne  leur  Patronne  j cependant 


ÎO 

les  trois  Jurés  dans  Tune  & dans* 
Fautre  année  de  leur  exercice^ 
feront  folidairement  compta^ 
blés  & garants  ^ tant  des  deniers 
qui  leurs  auront  été  remis  lors’ 
du  compte  de  leurs  Prédécef- 
feurs , fl  aucun  y avoit  que  de 
ceux  de  leur  Recette. 

IX. 

Les  Receveurs  , tant  des  de-^ 
niers  de  ladite  Communauté , 
que  de  la  Confrérie  d’icelle,  fe- 
ront tenus  à l’inflant  de  la  per- 
ception qu’ils  en  feront',  de  les 
mettre  en  préfence  du  Princi- 
pal ,.des  Jurés anciens,  lors 
préfens,  dans  un  coffre  ôc  boëte  ^ 
qui  pour  cet  effet  feront  dans 
le  Bureau  de  ladite  Commu- 
nauté , fermant  chacuns  à trois 
clefs,  dont  l’une  fera  entre  les 
- mains  du  Principal , une  autre 
entre  les  mains  du  Juré-Rece- 


veur^  & la  troifiéme  entre  îès 
mains  de  l’un  de  fes  Cojurés  > 
fans  que  lefdits  Receveurs  puif- 
fent  garder  ni  referver  par- de- 
vers eux  plus  grande  fomme^ 
que  celle  de  cinq  cens  livres 
pour  employer  aux  affaires  cou- 
rantes defdites  Communauté  ôc 
Confrérie^ laquelle  fomme  étant 
employée,  il  leur  fera  permis 
de  reprendre  pareille  fomme. 

t 

Les  Maîtres  & Communauté 
étant  fous  la  proteélion  de  Sain- 
te Anne,  qu’ils  ont  choiû  pour 
Patronne  , Ôc  en  l’honneur  de 
laquelle  ils  ont  une  Confrérie 
érigée  en  l’Eglife  des  Carmes- 
Biilettes , dans  une  Chapelle  ap- 
partenante depuis  un  tems  im- 
mémorial à ladite  Communauté^ 
les  trois  Jurés  nouvellement 
élûs  pendant  la  première  année 


de  leur  Jurande  , feront  la  fonc- 
tion de  Maîtres  de  Confrérie, 
auront  foin  de  faire  célébrer  le 
Service  Divin  , recevront  feuls 
le  revenu  de  ladite  Confrérie, 
& en  feront  les  dépenfes  ordi- 
naires ; & en  cas  que  la  nécef- 
fité  en  requiere  d’extraordinai- 
res, ils  ne  pourront  néanmoins 
les  faire  fans  y être  autorifé  par 
une  délibération  générale  du 
Principal,  Juré  & anciens,  ôc 
rendront  compte  de  leur  regie  à 
la  fin  de  leurdite  première  an- 
née de  Jurande,  duquel  compte 
ils  remettront  le  reliquat,  fi  au- 
cun y a entre  les  mains  de  leurs 
Succeffeurs  ; ôc  fi  au  contraire 
ils  étoient  en  avance  > ils  feront 
rembourfés  par  la  Communau- 
té , à l’effet  de  quoi  ils  porteront 
en  dépenfe  le  reliquat  dans  de 
compte  de  leur  Jurande, 


XI. 

Le  droit  de  Confrérie  fera  de 
dix  fols  par  an  , lequel  fera  payé 
par  tous  les  Maîtres  ôc  Veuves, 
fans  exception  qui  feront  en 
outre  tenus  à tour  de  rôle,  de 
préfenter  tous  les  Dimanches 
ôc  jour  de  la  fête  de  Sainte  An- 
ne , le  pain  à bénir  félon  Tufa- 
ge;  ôc  en  cas  de  refus,  ils  y fe- 
ront contraints  par  toutes  voyes 
dues  & raifonnables,  & les  Ju- 
rés autorifés  à faire  préfenter 
ledit  pain  à bénir  pour  les  re- 
fufans  & à leurs  dépens,  & à 
employer  à cet  effet  jufqu'à  la 
fomme  de  dix  livres  ; pourront 
néanmoins  les  jurés  par  leur 
prudence  dans  le  cas  d'indigen- 
ce, joindre  enfemble  deux  ou 
trois  Maîtres  ou  Veuves,  même 
en  difpenler  les  plus  indigens. 
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XIL 

(Feront  les  Jurés  une  'très- 
<exa£te  recherche  des  perturba- 
.teurs  de  lad.  Communauté,  ainfî 
que  des  ouvriers , qui  fans  la  qua- 
lité de  Maîtres  en  icelle  , àc 
•contre  les  défenfes  travaillent 
en  maifons  particulières  ou  re- 
tirées , même  dans  les  Con- 
vents.  Colleges  & Communau- 
tés, '&  trompent  journellement 
le  Public , par  la  défeâuofité  de 
la  matière  & la  mauvaife  façon 
‘de  leurs  ouvrages  qu’ils  vendent 
néanmoins  au  préjudice  de  la 
Communauté,  & de  ceux  qui 
les  achètent,  comme  auflTi  don- 
neront lefdits  Jurés  tous  leurs 
foins,  pour  faifir  les  ouvrages 
neufs  qui  fe  trouveront  dans  les 
rues  de  notredite  Ville,  Faux- 
bourg  & Banlieue  d’icelle,  ve- 
mant  des  lieux  privilégiés  ou 


'.prétendus  tels^  par  lefqiiels  le 
Public, eft  également  trompé. 
Permettons  aufdits, Jurés  de  dé- 
.pofer  chez  tels  gardiens  qu’ils 
jugeront  bon  être  les  ouvrages 
qu’ils  auront  arrêtés  & faifis  , 
.pour  raifon  de  défaêlucfité  de 
.bois  ou  malfaçons , ainfi  que  fur 
les  ouvriers  fans  qualité,  lefquels 
feront  confifqués  fans  reffourcc 
pour  le  faux  ouvrier  ^ ôc  en  cas 
.où  . il  n y auroit  que.défeftuofite, 
n’en  pourra  être  fait  main-levée 
provifoire  , . qu’au  préalable  ils 
n’ayent-été  vus  & vifités  parex- 
.perts , ou  gens  à ce  connoilfans , 
.pour  conltater  les  défeêluofités 
ou  mal  façons,  lefquels  recon- 
nus feront  également  confîf- 
.qués , ainfi  qu’il  fera  dit  ci-après 
en  l’Art.  XIV.  des  préfens  Sta- 
tuts , ôc  dans  cet  exercice  de 
leurs  Charges , pourront  lefdits 


Jur&  fe  faire  aiïifter  outre  leurs 
Huiflîers,  d’un  Commiffaire^ôc 
même  des  corps -de -garde  du 
guet , qui  feront  tenus  à leur  re- 
quifition  de  leurs  prêter  main- 
forte,  tant  de  jour  que  de  nuit , 
fuîvant  l’Arr.  IV.  des  anciens 
Statuts  , & au  défit  des  Regle- 
ment de  Police  faits  ‘à  ce  fu- 
jet,&  notamment  à la  Senten- 
ce du  28  Avril  1703  , 6c  à l’Ar- 
rêt confirmatifde  notre  Gourde 
Parlement , du  2 5*  Mai  audit  an. 
XIIL 

Seront  tenus  lefdits  Jurés  de 
procéder  en  leur  ame  ôc  conf- 
cience  , non-feulement  à la  re- 
cherche des  perturbateurs  du 
repos  de  ladite  Communauté, 
ôc  de  ceux  qui  voudront  empié- 
ter fur  fes  droits  ; mais  aufli  de 
faire  tous  les  ans  quatre  vihtes 
générales  chez  tous  les  Maîtres 

& 
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Veuves  dudit  métier,  demeu- 
rans  ôc  tenans  Boutique- ou  at-' 
relier  en  notredite  Ville,  Faux- 
bourg  6c  Banlieue  ddcelle  , tant 
chez  ceux  qui  travaillent  aux  ou- 
vrages des  bârimens,  meubles^ 
carolTes , ébénifierie  & placage , 
foit  en  bois  de  chêne,  noyer, 
hêtre,  orme,fapin,  ébene,  ôc 
autres  que  chez  ceux  qui  ont 
magafm , ôc  revendent  les  ou- 
vrages dudit  métier,  fans  qudls 
foient  pour  ce  obligés  de  de- 
mander aucune  permiifion  ni 
paréatis,  au  défir  de  rArticle 
III.  des  anciens  Statuts,  pour 
les  droits  de  chacune  def- 
quelles  vifites,  les  Maîtres  ôc 
Veuves  , exceptés  les  anciens 
qui  ont  paffé  les  Charges  de  Ju- 
rés , feront  tenus  de  payer  dix 
fols  , dont  moitié  pour  la  Com- 
munauté, ôc  Tautre  moitié  pour 

B ‘ 
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les  Jurés  d’icelle^  & en  cas  de 
rePus,  iis  y feront  contraints  pat- 
toutes  voyes  dues  ôc  raifonna- 
Lies. 

XIV. 

Et  pour  donner  plus  d’ému- 
lation auxdits  Jurés,  & les  en- 
gager à veiller  exactement  à ce 
qifil  ne  fe  faffe  aucune  contra- 
vention ni  mauvais  ouvrages  , ih 
leur  appartiendra  la  moitié  de 
toutes  les  chofes  par  eux  faifies^ 
& conlifquées,  & Taurre  moitié” 
à la  Communauté , laquelle  fera- 
ôc  fupportera  tous  les  frais,  tant 
de  faifie  que  de.  pourfuite  , mê- 
^ nie  les  dépenfes  extraordinaires 
ôc  légitimes  > que  les  Jurés  fe- 
ront obligés  de  faire-  pour  lefdi- 
tes  faifies  ; ne  pourront  néan- 
moins lefdits  Principal  Ôc  Jurés , 
faire  ou  fuivre  aucun  appel , fans 
en  avoir  auparavant:  délibéré 
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dans  une  Affemblée  générale 
des  anciens  , ôc  la  vente  des  ou- 
vrages ou  marchandifes  faifies  6c 
Gonfifquées  , fera  faite  au  Bu- 
reau de  ladite  Communauté  tous 
les  ans 7 dix  ou  douze  jours  après 
la  fête  de  Sainte  Anne.^  par 
THuiffier  d’icelle  ^ au  plus  of- 
frant & dernier  enchériüeur  y 
fans  aucune  autre  formalité,  à 
l’effet  de  quoi  les  Jurés  comp- 
tables feront  tenus  de  fe  charger- 
en  recette  dans  leurs  comptes  , 
de  la  moitié  du-produit  de  ladite- 
vente. 

XV. 


Pour  exciter  d’autant  pluslef- 
dits  Principal  & Jurés  , de  fe^ 
comporter  dignement  6c  dili- 
gemment dans  la  conduite  ‘des- 
affaires  de  ladite  Comm-unauté  y 
& leur  donner  tout  le  tems  d’y 
yacquex  , ils  “ feront  exempts. 
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pendant  les  années  de  leur  Char- 
ges , de  la  commiffion  de  faire 
néroyer  les  ruës^  & de  faire  al- 
lumer les  lanternes , ôc  même 
de  celle  de  Commiffaires  ou 
Diftribiiteurs  des  pauvres  , ou 
Marguilliers  de  leurs  Paroiffes  , 
finon  de  leur  confentement  , 
en  avertiffant  néanmoins  le 
Comrniflfaire  du  quartier,  ou  le 
Curé  de  laParoiiTe,  préfident 
dcfdites  éleélions  , au  défir  de 
l’Art.  LVI.  des  anciens  Statuts 
de  15*80  , & du  feptiéme  de 
ceux  de  l’année 

X VL 

Et  en  cas  de  contravention 
ou  prévarication  de  la  parc  des 
Keceveurs  & Jurés,  à ce  qui 
eft  fiatué  par  les  préfens,  ils  fe- 
ront déchûs  de  Pefpérance  de 
parvenir  à la  dignité  de  Princi- 
pal , ôc  même  fi  le  cas  y écheoit  ^ 


defiitués  de  leurs  Charges  ^ h 
TefFet  de  quoi  il  fera  délibéré  ? 
& la  délibération  homologuée 
fera  exécutée  y pourvu  qu'elle 
foit  fignée  des  deux  tiers  des 
anciens. 

X V I L 

Pour  les  affaires  extraordi- 
naires & importantes  qui  fur- 
viendront , les  Principal  ôc  Ju- 
rés convoqueront  tous  les  an- 
ciens au  Bureau  y l’affaire  ex- 
pliquée ôc  mife  en  délibération  ^ 
fera  décidée  à la  pluralité  des 
voix  , & le  réfuhat  infcrit  en  im* 
Regiflre  uniquement  defliné  à 
cetufage,  ôc  ligné  par  le  plus^ 
grand  nombre  , fera  exécuté 
nonobftant  toutes  oppofitions^ 
& les  oppofans  ou  refufans  de 
ligner  y feront  privés  de  leur 
droits  de  préfence^au  défir  du 
LXXIIP,  Article  des  anciens 
Statuts». 


XVIII. 

Si  cependant  l’affaire  'dtoîr 
tellement  difficile,  que  les  fen- 
timens  ne  puflent  fe  réunir,  en' 
ce  cas  rAflemblée  fera  reniife  à 
un  autre  jour  , pour  y appelles 
les  Officiers  attachés  à ladite 
Communauté  comme  Notaires , 
Procureurs,  Avocats,  ôc  autreS' 
inteUîgens  aux  affaires,  même 
ceux  d’entre  les  Maîtres  qu’oii 
fçauroit  être  le  plus  au  fait  de 
l’affaire  dont  feroit  queftion  , 
& le  réfultat  de  ladite  délibéra- 
tion infcrit  Ôc  figné  fur  le  Lw 
vre , comme  dit  eft  en  l’Article 
précédent,  fera  exécuté  par  les^ 
Jurés  ou  autres  qui  feront  char- 
gés de  le  faire  y à quoi  même  gw 
eas  de  refus , ils  feroient  con- 
traints fous  les  peines  à eux  im- 
pofées  à la  pluralité  des  voix: 
par  les  anciens  affemblésj  Ôc  à 
leur  diligence», 
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XIX. 

Pour  engager  d’autant  plug: 
les  anciens  à fe  trouver  aufdites 
’AlTemblées  ôc  aider  le  Princi- 
pal & les  J urés  de  leurs  confeils  ^ 
fera  donné  pour  droit  de  pré- 
fence,  deux  jettons  d’argent  à < 
chacun' de  ceux  d’en^r’eux,  qui 
s’étant  trouvés  à l’heure  mar- 
quée aufdites  Affemblées^  au- 
ront figné  la  délibération,  de: 
même  qu’aux  Officiers  de  Justi- 
ce & aux  Maîtres , fi  aucuns^ 
ont  été  mandés,  mais  rien  aiix' 
Jurés  en  Charges  ; pour  qu’il: 
n’y  ait  point  d’abus  dans  ladite.’ 
diftribution , la  même  délibéra- 
tion fera  mention  de  ceux  quL 
l’auront''  figné  pour  la  décharge.: 
du  Tréforier,. 

XX. 

Les  trois  Jurés  en  Charge 
feront  tenus  huitaine  au  piutard.^ 
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après  rèleftion  des  nouveaux 
Jurés,  de  remettre  ès  mains  de 
leurs  Succeffeurs  ^ en  la  comp- 
tabilité , tous  les  eflfets,  titres  ôc 
papiers,  appartenans  à la  Com- 
munauté, avec  l’Inventaire  d’i^ 
ceux  , même  les  deniers  , qui 
pour  lors  trouveront  dans  le 
coffre  fort,  en  tirant  recépiffé 
figné  du  Receveur  , ainfi  que  du 
Principal  &c  Jurés  en  Charge  , 
enfeiTible  les  clefs  tant  dudit 
coffre  ôc  armoire  qu’autres,  & 
ce  en  préfcnce  de  fix  anciens 
nommés  à cet  effet  ^ fe  refer- 
vant  feulement  ès  mains  les 
pièces  juftifîcarives  ôc  néccf- 
faires  pour  leur  compte  , lef- 
quelles  ne  feront  remifes  que 
lors  du  compte  avec  loriginal 
dudit  compte  dont  il  leur  fera 
figné  à chacun  un  double,  pour 
être  par  eux  gardé  pour  leur  dé- 
harge.  XXI 


XXL 

'Lefdits  Jurés  fortans  de  Char-î 
>ge^  oupaflans  deleur  première 
année  à la  fécondé , feront  tenus 
de  rendre  leur  compte  au  plus 
tard  un  mois  après  Téledion  , 
( fous  peine  d’être  exclus  du  Bu- 
.reau,ôc  privés  de  leurs  droits 
de  préfence  pendant  un  an  , au 
profit  de  la  Confrérie  j ou  même 
fous  les  peines  de  droit,  file 
cas  y échoit;)  & ce  au  Bureau 
en  préfence  du  Principal  des 
Jurés  ôc  anciens  j fans  autre 
frais  que  ceux  du  compte  & 
droits  de  préfence  , ôc  les 
deniers  qui  leur  relieront  à 
remettre  , fi  aucuns  y a , feront 
comptés  fur  le  Bureau  , & dé- 
livrés au  Receveur , qui  en  pré- 
fence de  f Aflemblée  , les  re- 
-mettra  dans  la  boëte  ou  coffre 
fort  5 fermant  à trois  clefs  ; & fi 

G 
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; au  contraire  les  rendans  compte 
, ëtoient  en  avance  , ils  feront 
, rembourfés  fur  le  champ  des  de- 
; niers  de  la  Communauté  , fi  au- 
. cuns  y a , ou  fur  les  premiers 
deniers  qui  lui  rentreront  par 
. préférence  à tous  autres  Créan- 
ciers. 

X X I L 

Nul  ne  pourra  tenir  Boutique 
. de  ladite  Profeffion  de  Menui- 
fier  ^ ni  travailler  pour  fon 
compte  en  chambre  ou  autre- 
ment, qu’il  ne  foit  reçu  Maître 
en  icelle  ; ôc  aucun  ne  fera  reçu 
fans  avoir  fait  en  la  maifon  de 
Fun  des  Jurés  en  Charge  , le 
Chef-d’œuvre  qui  lui  fera  pref- 
crit  tant  en  dcflein  ^ aflembla- 
ges  ^ liaifons  , contours  j mou- 
lures & profils^  qualité  & force 
des  bois  au  defir  de  FArticIe  IX. 

. des  anciens  Statuts  j & ne  pour- 
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ront  les  Jurés  foufFrîr  que  lé 
Chef-d’œuvre  foît  fait  ailleurs 
que  chez  eux,  ni  permettre  que 
le  Chef  d’œuvrier  ou  Afpirant  à 
la  Maîtrife  , foit  aidé  par  qui 
que  ce  foit  , fous  peine  de  la 
deftitution  de  la  Jurande,  en- 
core moins  le  recevoir  fur  un 
Chef-d’œuvre  fait  par  un  autre; 
deffenfes  auxdits  Afpirans  de 
faire  aucune  fonétion  de  Maître 
avant  d’être  reçu , pas  même 
dans  le  cours  de  fon  Chef- 
d’œ'uvre  , à peine  de  cinquante 
livres  d’amende , applicable  à la 
Confrérie  de  Sainte  Anne , & 
de  faifie  & confîfcation  des 
bois  , ouvrages  & outils  , au 
profit , comme  dit  eft  en  l’Arti- 
cle XIV,  des  préfens  Statuts* 
XXIII. 

Et  nul  ne  pourra  parvenir  à la 
Maîtrife  dudit  Art  , qu’il  ne 

Ci) 
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•.fafle..profeinon  de  la  Religioni 
Catholique  Apoftoliqiie  ÔC 
• Romaine  ; ôc  s’il  n’eft  originai- 
re François  , mé  notre  Sujet, 
iOu  qu’il  n’ait  de  nous  obtenu 
, lettres  de  naturalité  , duement 
.vérifiées  & regiftrées  ou  befoin 
aura  été  fuivant  le  huitième  Ar- 
ticle des  anciens  Statuts,  à peî- 
.ne  de^déchéance  de  ladite  Maî- 
trife  dans  le  cas  où  il  l’auroit 
,acquife.fur  un  faux^expofé.  En- 
-joignons  au  Principal , Jurés  ôc 
Anciens  , de  tenir  la  main  à 
l’exécution  du  préfent  Art,ainfi 
qu’à  tous  les  autres  , fous  les 
,peines  portées  au  io6®  Article 
ces  préiens  Statuts. 

XXIV. 

Tous  ceux , qui  fous  prétexte 
de  nos  Lettres  de  don,  ou  des 
Rois  nos  PrédéceflTeurs  ou  Suc- 
çefleurs , Privilège  de  la  Reine ^ 


Princes  ou  PrinceOes  de  notr# 
fang,  Hôpitaux  & tous  autres 
pour  quelque  caufe  ôc  occafion" 
que  ce  foit  j prétendront  à la' 
Mairrife  dudit  art  ^ feront  tenus 
de  faire  chef-d’œuvre  de  leurs 
mains,  félon  Tordre  des  Jurés- 
& chez  Tun  d’eux  en  la  forme- 
prefcrire  au  22®  article  des  pré- 
fens  Staturs,  en  payant  par  eux 
notre  droit  de  50  liv,  ceux  de 
la- Confrérie  de  6 iiv.  & ceux 
des  Principal  J Jurés  ôc  anciens 
mandés , ainfi  qu  il  eft  dit  en. 
Farticlc'  ci- après  ^ conformé-' 
ment  au  5)8®  article  des  Ordon- 
nances des  Etats  tenus  à Or- 
léans par  le  Roi  Charles  IXfà 
l’article  1 5 des  anciens  Statuts  / 
Ôc  aux  Arrêts  contradiêloire- 
ment  rendus  en  connoiffance 
de  caufe  le  3 Juillet  ié2i.  ôc 
Avril  162^.. 

C»»  » 
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XXV. 


Le  fils  ou  gendre  d'un  Maî- 
tre qui  fera  ou  aura  été  Juré , 
ainfi  que  celui  qui  aura  époufé 
fa  veuve , voulant  parvenir  à la 
Maîtrife  , payera  lors  de  fa  prife 
de  chef-d’œuvre  looliv.  entre 
les  mains  ^ du  Receveur  des 
deniers  de  la  Communauté  , 
fuivant  la  Déclaration  du  Roi 
du  22  Mai  lé’pi.  3 livres  pour 
THopital,  12  liv.  pour  le  droit 
d’Etalonage^  6 liv.  en  celle  des 
nouveaux  Jurés  pour  la  Confré- 
rie de  Ste  Anne  , ôc  pour  droits 
au  Principal  & à chacun  des  Ju- 
rés ainfi  qu’au  Meneur  4 jettons 
d’argent,  aux  Anciens  trois ^ ôc 
aux  Maîtres  mandés  deux. 
XXVI. 


Le  fils  ou  gendre , ainfi  que 
celui  qui  aura  époufé  la  veuve 
d’un  Maître  qui  n’aura  pas  été 
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Juré , lorfqu’il  voudra  parvenir 
à ladite  Maîtrife , payera  à fa  prî- 
fe  de  chef-d’œuvre  entre  les 
mains  du  Receveur  ^ fuivant  la 
fufdite  Déclaration  du  Roi  de 
lépi.  la  fomme  de  ijo  livres^ 
P liv.  pour  le  Bureau  ^ & tout  le 
refte  tant  pour  THopital , Etalo» 
nage  & Confrérie  ôc  droits  , 
comme  au  précédent  article  des 
préfens  Statuts.  * 

xxyiL 

Le  fils  de  Maître  né  avant  la 
Maîtrife  de  fon  pere  ^ & le  gen- 
dre dont  la  femme  fera  auflî 
née  avant  ladite  Maîtrife  , ne 
pourront  jouir  en  entier  du  Pri** 
vilege  accordés  aux  fils  & filles 
nés  depuis , mais  fuivant  la  Dé- 
claration du  Roi  de  1704.  paye- 
ront entre  les  mains  que  dit  eft  ^ 
2.62  liv.  10  f.  ôc  le  refte  comme 
les  autres  fils  de  Maîtres  > ainfi 

Civ 
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qu’il  efl:  dit  aux  Articles  précé'^  • 
dens* 

XXVIII. 

L’Apprentif  de  notre  bonne 
Ville  de  Paris  , le  tems  de  fon 
apprentiflage  étant  fini , fera  en- 
core tenu  de  fervir  les  Maîtres 
en  qualité  de  compagnon  pen^ 
dant  3 années  au  moins  ^ après 
quoi  voulant  parvenir  à la  Mai- 
mk  ) il  fera  tenu  de  repréfem 
ter  fon  Brevet  d’apprentifiage 
en  bonne  forme,  comme  il  fera  ■ 
dit  ci-après  en  Tarricle  88,  des 
préfens  Srarms  , ôc  au  bas  certi- 
ficat valable  du  Maître  chez  le- 
quel il  aura  fait  fon  apprentiffa- 
ge  de  fix  années , dont  il  eft  coa^ 
tent  5 ainfi  que  de  celui  des 
Maît  res  qu’il  aura  fervi  depuis 
fon  enregiftrement  au  Bureau  ; 
alors  il  pourra  être  admis  à faire 
chef-d’œuvre  en  payant , fuivant 
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là  Déclaration  de  itfpi, -citée 
ci-devant  entre  les  mains  du 
Receveur  350  liv.  30  liv,  pour 
notre  droit,  ly  liv.  pour  le  Bu- 
reau, 3 liv.  pourl’Hôpiral  ,12 
liv.  pour  TEtalonage , 6 liv.  pour 
la  Confrérie  ,&  les  autres  droits 
portés  en  rarticle^  2y  des  pré*- 
îens  Statuts.  . 

XXIX. 

Enfin  ceux  qui  n’ont  aucunes 
des  qualités  de  fiisj  de  gendre 
de  mari,  de  veuve  ou  d’appren- 
tif  de  Maître  , & qui  dès-là  font 
étrangers  à ladite  Communauté j 
ne  pourront  parvenir  à la  Mai- 
trife  dudit  art , qu’après  avoir  1er- 
vi  les  Maîtres  en  qualité  de  com- 
pagnon pendant  fix  années  au 
moins , à compter  du  jour  de  leur 
enregiftrement  au  Bureau  qu’ils 
feront  tenus  de  rapporter  avec 
Ses  certificats  en  bonne  ^ forme 
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des  Maîtres  qu’ils  auront  fervî 
qu  en  faifant  un  chef-d’œuvre  du 
double  plus  fort , tant  pour  la 
quantité  que  pour  la  qualité  de 
l’ouvrage  que  celui  qui  fera  or- 
dinairement donné  aux  Appren- 
tifs  de  Maîtres  par  Brevet  ^ ôc 
qu’en  payant  fuivant  la  fufdite 
Déclaration  de  i^pi.  yoo  liv. 
entre  les  mains  du  Receveur , 6c 
le  refte  comme  les  Apprentifs  > 
ainfi  qu’il  eft  porté  en  l’article 
précédent  ; ôc  fi  aucun  defdits 
Etrangers  demandoit  à être  re- 
çu avant  d’avoir  fervi  les  Maîtres 
pendant  6 années  depuis  le  tems 
de  fon  enregiftrement , comme 
dit  eft  ; en  la  préfente  Ordonnan- 
ce il  fera  tenu  de  payer  en  outre 
de  ce  qui  eft  porté  au  préfent 
article  loo  liv.  par  forme  d’a- 
mende au  profit  de  la  Confrérie 
de  ladhc  Communauté. 
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X X X. 

Ne  fera  fait  pour  recevoir  un 
Maître  que  deux  Allemblées  > 
l’une  lors  de  la  préfentation  de 
i’Afpirant  à la  Maîtrife  pour  dé- 
libérer & réfoudre  le  chef-d’œu- 
vre qui  lui  fera  ordonné , & l’au- 
tre lorfque  ledit  chef-d’œuvre 
étant  fini  ^ fera  porté  au  Bureau 
pour  l’examiner  & recevoir 
Maître  s’il  en  eft  jugé  capable; 
lefquelles  Aflemblées  feront 
compofées  du  Principal  & des 
Jurés  en  Charge  ^ & en  outre 
pour  le  fils  ou  gendre  de  Maître  , 
ainfi  que  celui  qui  enauraépou- 
fé  une  veuve  ^ de  trois  anciens 
Sindics  ^ cinq  anciens  Jurés 
compris  le  Meneur  qui  fera  tou- 
jours pris  dans  le  nombre  des 
anciens  Jurés  à tour  de  rolle , à 
moins  qu’il  n’y  eût  quelque  dé- 
faut ou  refus  de  fa  part  ^ & de 
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qtiatre  Maîtres,  & pour  les  Ap^ 
prentifs  & Etrangers^  OLïrre  les 
rrincipal  ôc^  Jurés  en  Charge^de 
quatre  anciens  Sindics  , fepr  an- 
ciens Jurés  compris  ie  Meneur, 
& huit  Maîtres  Modernes  ôc 
Jeunes. . 

X X X T. 

«Expliqué'  *Nulne  pourra  entreprendre 
par  î^s^^Ar^-  aucunS’  Ouvragcs  de  Menuife» 
de  quelque  nature  qu’ils  puif- 
legiitrcfment  fent  êtrc  , s’il  n’cfl:  reçu  Maître 
aptes,  de  laditte  Communauté  ; deffen-- 
Jes  à tmîes  perfonnes  de  quelque 
état  & candition  quelles  (oient , de 
s^immijeer  d'en  emreprendre  > faire , 
m faire  faire  aucuns  que  pour  leur 
tijage  perfonnel  ; faifons  pareilles 
défenfes  aux  Maîtres  des  autres 
yirts  èr  Alétiers , de  faire  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit 
aucuns  des  ouvrages  de  Menui- 
ferie  y ni  les  faire  faire  même  par 
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! "les  compagnons  dudit  Métier  "dé 
i ■ Men-uifier  ou  Ebenifte , les'  ven^ 

I dre  ni  diflrihuer  foit  en  fuhlicÿ  foit 
i -en-particulier  , à peine  de  con- 
fifcarion  & faifie  au  profit  corn- 
I me  dît  dit  eft  ci-devant  en  lar- 
ticle  14  des  prélens  Statuts  , & 
en  outre  de  100  liv.  d’amende  , 
applicable  à la  Confrérie  de  la- 
'dire  Communauté  ^ fans  que  lefi 
' dires  peines  puiflent  être  remifes 
• ni  modérées  , quand -lefdits  ou- 
'Vrages  fe  trouveroient  bons  , &C 
ne  leroient  en  contravention 
que  pour  avoir  été  faits  par  gens 
' fans  la  qualité  de  Maîtres  dudit, 
art  de  Menuiferie. 

XXX  IL 

^ Les  deffenfes  générâles  por-  ^Expiî^né 
tées  en  l’article  précédent , font  ptr  u^atI 
tellement  juftes  Ôc  conformes  à cour,&rei! 
nos  intentions  ^ en  ce  que  nous 
, entendons  que  les  Maîtres  d’une  après. 


Profeflîoli  j ayent  le  droit  à Yex^ 
clufion  de  tous  autres  , de  faire 
& entreprendre  tout  ce  qui  ell 
du  Métier  où  ils  ont  acquis 
la  Maîtrife , que  nuis  ne  peu- 
vent fans  injuftice  s’en  trouver 
bleflés  y étant  informés  cepen- 
>dant  que  les  Miroitiers,  Tapif- 
fiers  5 Selliers,  Charons & Hor- 
logers ont  introduit  l’ufage  d’en- 
treprendre , faire  faire  & vendre 
iirfe  partie  des  ouvrages  de  Me-; 
iiuiferie , ce  qu’ils  n’ont  pu  faire 
fans  exceder  les  droits  de  leurs 
Profeflions , défirant  empêcher 
la  multiplicité  des  Procès  que 
la  communauté  des  Maîtres  Me- 
nuifiers  , feroit  obligé  d’avoir 
avec  ces  différentes  Commu- 
nautés & celle  des  Maîtres  Me- 
nuifiers  voulant  bien  fous  no- 
tre bon  plaifir  ôc  pour  le  bien  de 
la  paix  , confentir  que  lefdits 
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Miroitiers , Tapiffiers , Selliers  ; 

; Charons  , & Horlogers,  faffent 
faire  & vendenr  les  ouvrages  de 
Menuiferie  & Ebenifterie  qui  fe 
' trouveront  joints  aux  ouvrages 
de  ces  différentes  Profeffions, 
chacune  à leur  égard,  mais  rien 
m-de-là  , 'à  condition  i®.  que 
. chacun  d’eux  ne  pourra  faire 
faire  aucuns  defdits  ouvrages  de 
Menuiferie  que  par  les  Maîtres 
Menuifiers , & qu’ils  n’en  rece- 
vront & admettront  aucun  chez 
eux  que  marqué  de  la  marque 
du  Maître  qui  l’aura  fait.  2®.  Que 
les  Maîtres  Menuifiers  auront 
le  droit  d’aller  en  vifite  chez  les 
fufdits  Maîtres  Miroitiers  , Ta- 
piffiers , Selliers , Charons , Hor- 
logers ôc  autres  , qui  revendent 
des  ouvrages  dudit  Métier , au 
defir  du  troifiéme  article  des 
. anciens  Statuts  & des  Sentences 
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Arrêts  rendus  à cet  effet  pour 
empêcher  toutes  les  contraven- 
tions quipourroient  fe  faire  s au 
mépris  du  préfent  article.  Di- 
fons  que  nous  voulons  qu’il  foit 
fuivi  de  point  en  point  félon  fa 
forme  & teneur,  fous  peine  aux 
contrevenans  de  faifie  & con-^ 
fîfcation  , & de  20  liv.  d’amen- 
de par  pièce  d’ouvrage  de  Me- 
nuiferie  ou  Ebenifterie  qui  fc 
trouvera  en  contravention^appli- 
cable  comme  dit  eft  en  Tarti- 
de  précédent,  & enfin  à con- 
dition que  le  droit  fera  récipro- 
qiTe  , ^ c’eft-à-dire  que  fous  les 
mêmes  conditions  , les  Maîtres 
Menuifiers  auront  auffi  le  droit 
de  faire  faire  , & vendre  avec 
leurs  ouvrages,  ceux  des  fufdites 
Profefiîons  qui  auront  le  droit 
de  vendre  les  leurs. 


Si 
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xxxîir. 

Si  les  Bourgeois  de  notre  boi> 
ne  Ville  de  Paris  , Couvent  ^ 
Colleges  , Communautés  ou  au*=* 
tre  , font  faire  quelques  ouvra- 
ges dudit  Métier  pour  leur  ufa-* 
ge  par  les  Serviteurs  ou  Com- 
pagnons d’icelui^  ce  ne  pourra 
être  que  fous  la*  condition  ex- 
prelTe  de  nourrir  chez  eux  lef- 
dits  Compagnons  j &c  de  leur 
fournir  tous  les  bois  , outils  ÔC 
uftenciles  néceffaires,  fans  que 
les  ouvrages  ainfi  faits  , puiffent 
être  tranfportés  en  une  autre 
maifon  que  celle  où  ils  ont  été 
faits  ; le  tout  fous  les  peines  de 
confifcation  & d’amende  , corn- 
dit  eft  cbdeflus  en  l’article  31. 
& au  defir  du  6o*  article  des 
anciens  Statuts, 


D 
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XXXIV, 

Lorfque  les  Bourgeois  de  îa-^ 
dite  Ville  achèteront  des  ou- 
vrages dudit  Métier  aux  lieux; 
privilégiés  ^ ils  feront  tenus  de 
les  accompagner,  & conduire, 
les  faifant  tranfporter  chez  eux , 
foit  par  eux-mêmes,  ou  du  moins 
par  leurs  enfans  ou  domeftiques 
en  donnant  à icelui  un  certificat 
figné  de  leurs  mains  , comme 
ils  ont  achettétel  ouvrage  chez^ 
un  tel  ouvrier  ou  Marchand,. 

demeurant  à • pour 

leur  ufage  , ôc  non  pour  d’au- 
tres qu’ils  font  conduire  à cet 
effet  chez  eux  , dans  le  jour 
que  la  perfonne  qui  accompa- 
gne ledit  ouvrage  , fe  nomme 
tel  & efl:  véritablement  fon  en- 
fant ou  domeftîque , étant  aéfuel- 
lement  à fes  gages  ; ce  qu’ils 
feront  tenus  d’aflSxmer  y évitable,. 
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en  étant  requis  ; s’il  n’y  a preuve 
au  contraire  , autrement  lefdits 
ouvrages  feront  faifis  & confif* 
qués  , le  foi-difant  domeftiquc 
emprifonné>&  le  faux  Ouvrier 
qui  a fait  l’ouvrage  faifi^  condam- 
né en  centliv.  d’amende  ^ appli* 
quabie  comme  dit  eft  ci-devant* 
XXXV. 

Chaque  Maître  de  ladite  Pro- 
fellion  ne  pourra  avoir  qu’une 
feule  Boutique  ou  Atellier , foit 
dans  la  Ville  ^ foit  dans  les  Faux- 
bourgs  ou  lieux  privilégiés  , & 
fera  tenu  de  faire  fa  réfidence 
dans  le  lieu  & maifôn  où  fera 
fa  Boutique  , à peine  de  ferme- 
ture de  l’une  des  deux  Boutiques 
ôc  de  5*0  liv.  d’amende  ^ appli- 
cable comme  ci-devant  ; pour- 
ront néantmoins  les  Maîtres  de 
ladite  Communauté  , établis  en 
la  Ville  ^ avoir  outre  "la  Bouti- 

Dij 
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que  où  Ils  font -réfidence  , uît 
Chantier  ou  Magafin  pour  y fer- 
rer leur  bois  j où  il  leur  fera  per- 
mis de  faire  travailler  y pourvu 
que  ce  Chantier  ne  foit  pas  dans 
un  endroit  privilégié  ou  préten- 
du  tel  ^ à condition  que  la  porte 
en  foit  toujours  fermée^  en  for» 
te  qu’on  ne  puiffe  voir,  & qu’il 
ne  paroilTe  par-  aucune  indica- 
tion qu’il  y ait  un  Menuifier  dans 
ce  lieu  , autrement  cela  feroit 
réputé  deux  Boutiques,  & com+ 
me  tel , les  peines  portées  au 
préfent  art,  feroient  encourues 
par  les  contrevenans,- 
XXXV 

Chaque  Maître  fera  obligé 
d’avoir  fa  marque  particulière, 
& la  Communauté'  la  fienne  , 
les  empreintes- defquelles  mar^ 
qnes  , feront  dépofées  au  Bureau 
une^  riape  de.  plomb  qui  j 
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fera  à cet  effet,  & ne  pourront 
lefdits  Maîtres  délivrer  aucun 


ouvrage  ^ excepté  ceux  des  bâ- 
timens  qui  n’en  font  pas  fufcep« 
tibles,  qu’ils  ne  les  ayentpréa^- 
lablement  marqués  de  leur  mar-* 
que , à peine  de  confîfcation  ôc 
de  20  liv.  d’amende  par  piece 
d’ouvrage  non  marquée,,  appli- 
cable comme  ci-devant  ; 6c  ceux 
qui  fe  trouveroient  avoir  con- 
trefaits la  marque  d’un  Maître 
outre  l’amende  de  500  liv.  fe- 
ront pourfuivis  extraordinaire- 
ment , ainfi  que  ceux  qui  fciem*»^ 
ment  y auroient  prêté  leur  mir- 
niflere. 


XXXVII. 

DefFendons  aufli  très-expref- 
fément  à tous.  Maîtres  de  prêter 
leur  marque  à qui  que.  ce  foir 
& de  prendre  ou  acheter  au- 
cuns ovivrages  chez  un  faux  putr 
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nier  & les  marquer  de  leur  mar- 
que y fous  peine  de  confifcatioiî 
defdirs  ouvrages  & de  loo  liv. 
d^amende , moitié  pour  la  Com- 
munauté ou  pour  le  Dénoncia- 
teur, avec  preuve  s’il  y en  a,  mê- 
me pour  le  faux  ouvrier  qui  au- 
îoit  vendu  ledit  ouvrage  , ou  à 
qui  un  Maître  auroit  loué  ou 
prêté  fa  marque  , & l’autre  moi- 
tié pour  la  Confrérie  de  Sainte 
Anne , comme  dit  eft  ci  - deffus 
pour  la  première  fois  , & d’a- 
mende du  triple  & déchéance- 
de  Maîtrife  pour  la  fécondé  y 
fans  que  les  peines  puiiTent  être 
remifès  ni  modérées  pour  quel- 
que caufe  ou  prétexte  que  ce 
foit. 

XXXVIIL 

Faifons  aufli  très- exprelTes» 
deffenfes  à tous  Maîtres  , faux 
ouvriers  ou  Marchands  des  lieuxv 
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privilégiés  ou  prétendus  tels  J 
de  livrer  aucuns  ouvrages  la 
nuit  ou  F êtes  & Dimanches  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  y à 
peine  de  confifcation  des  ouvra- 
ges trouvés  dans  les  rues  de 
notredite  Ville  les  jours  deffen- 
dus  ou  à des  heures  indues  , ve- 
nant ' defdits  lieux  fuivant  les 
Reglemens  de  Police  faits  à ce 
fujet,  quand  même  ils  auroient 
été  trouvés  bons  venans  de  chez 
un  Maître  ou  accompagnés  du 
Bourgeois  y & le  Maître  y faux 
Ouvrier  ou  Marchand  de  chez- 
qui  l’ouvrage  rencontré  & faifi , 
feroit  forti  condamné  en  5:0 
livres  d’amende^applicable  ainfi 
que  la  confifcation  des  chofes 
faifies,  comme  dit  eft  en  l’arti- 
cle 3 1 des  préfens  Statuts  au 
defir  de  la  Sentence  de  Police 
du  5 Mai  170,3.  & Arrêt  de 


17  >i 

d*enregiitre- 
ment  »i 
après* 
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Cour  du  2 J du  même  mois  audit 
an. 

XXXIX. 

•^Expii'qué  * Sans  déroger  aux  deflpenfes 
portées  au  31''  article 
de  la  Courtes  préfens  Statuts  , pourront 
& neantmoins  les  Iripiers  acheter 
des  ouvrages  neufs  de  Menui- 
ferie  , mais  feulement  dans  le 
cas  où  les  Maîtres  Menuilîers 
feront  obligés  d’en  vendre  pour 
fubvenir  à leurs  néceffités  , après 
les  avoir  marqué  de  leur  mar- 
que. Deffenfes  très  • expreffes 
auxdits  Fripiers  d’en  recevoir 
ni  admettre  aucuns  chez  eux  fans 
ladite  marque  , fous  les  peines 
de  faifie  , confifcation  ôc  amen- 
de portées  au  3 i ^ article  des  pré- 
fens Statuts  ; & pour  conftater 
cetre  néce(Ii»-é  , feront  tenus  les 
Fripiers, en  payant  le  prix  comp- 
tant ^ de  tirer  du  Maître  Menui- 

fier 
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fier  qui  leur-  aura  vendu  quittan- 
ce au  bas  de  fon  mémoire  dé- 
taillé des  ouvrages  par  lui  ven- 
dus dans  le  cas  de  ^néceffité  , 
conformément  aux  Ordonnan- 
ces ; ôc  à l’égard  defdits  ouvra- 
ges qui  feront  vendus  par  auto- 
rité de  Juftice  ^ ôc  qui  ne  fe  trou- 
veront pas  marqués  de  la  mar- 
que d’un  Maître  Menuifier,  fe- 
ront tenus  les  Fripiers  ^ en  les 
achetant  , d’en  tirer  certificat 
de  rHuiffier  qui  aura  fait  la  ven- 
te; leur  enjoignons  en  outre  de 
tenir  bon  & fidel  regiftre  jour- 
nal de  tous  leurs  achats  ôc  ven- 
te^ félon  la  forme  prefcrite  par 
les  Loix  pour  y avoir  recours 
en  cas  de  befoîn  fous  les  peines 
ci-devant  dites. 


Expîigü^ 
& réfoimé 


XL. 


En  ce  qui  concerne  les  Mar-  ff'  '"f 


chands  Merciers , ils  ne  pour- 

E 


lo 

ront  vendre  aucuns  ouvrages  de 
Meniiiferie  s’ils  n’ont  été  faits 
par  un  Maître,  ôc  marqués  de  la 
marque  dudit  Maître  , à peine 
de  confifcation  ôc  faille  ôc  de 
20  liv.  d’amende,  applicable  , 
comme  dit  eft  ci-devant  ôc  no- 
tamment aux  31  ôc  32^  articles 
despréfens  Statuts,  ôc  ce  pour 
chaque  pièce  d’ouvrage  qui  fe- 
ra trouvé  chez  eux  en  contra- 
vention ; pour  quoi  fera  permis 
aux  Jurés  Menuifiers  d’aller  en 
vifite  chez  lefdits  Marchands 
Merciers , ainfi  que  chez  tous 
autres  qui  vendent  des  ouvra- 
ges de  leur  Profelfion  , en  fe 
faifant  à leur  égard  allîfter  d’un 
Commiflaire  outreleur  Huilfier, 
ôc  en  préfence  d’un  Garde  de  la 
Mercerie  , ou  lui  duement  ap- 
pellé  par  une  fommation  qui  fe- 
ra faite  au  Bureau  defdits  Mar- 


chands  Merciers  ^ de  fe  trouver 
les  jours  & heures  qui  feront  in- 
diqués par  ladite  fommation  au 
Bureau  de  la  Communauté  des 
Maîtres  Menuifiers  à reflfet  de 
ladite  vifite. 

XLI. 

Tous  les  ouvrages  dudit  mé- 
tier feront  bien  ôc  dûment  faits 
fuivànt  fart,  & encore  de  bons 
bois  , fains,  fecs,  loyaux  , & 
Marchand , fans  aubiers  ^ nœuds 
vitieux  y piqueures  de  vers  > 
ni  pourritures , & tous  les  ou- 
vrages dudit  métier  qui  feront 
trouvés  par  les  Jurés  d’icelui 
pêcher  en  quelque  chofe  con- 
tre les  préfentes  Ordonnances  , 
ferontfaifis  & confifqués  comme 
contraires  au  Réglement  dudit 
art,  même  ceux  en  qui  fe  trou- 
veront ralTemblés  un  affez  grand 
nombre  de  défauts  prohibés  par 
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les  préfens  articles  pour  être  eP- 
^tiniés.de  nulle  valeur  , feront 
brûlés  devant  la  porte  de  l’Ou- 
vrier qui  l’aura  fait  ^ à moins 
qu’il  ne  foit  demeurant  dans  un 
lieu  Privilégié  , auquel  cas  ils 
feront  brûlés  devant  la  porte  du- 
dit lieu  , & le  contrevenant  con- 
damné en  loo  1.  d’amende  pour 
la  première  fois>  & en  plus  gran- 
de peine  en  cas  de  récidive  ; le 
tout  au  profit  & applicable  com- 
me dit  eft  cCn  l’article  3 i des 
préfens  Statuts,  au  defir  du 
‘article , ôefuivants,  des  anciens  • 
Statuts. 

XLIL 

'Et  parce  qu’il  eft  néceflaîrc 
que  ceux  qui  font  lefdits  ouvra- 
ges de  Menuiferie  y ayent  l’ex- 
périence ôcd’intelligence  la  plus 
parfaite,  foit  par  la  connoiffan- 
ÇQ  des  difierentes  .matières  ôç 


qualités  des  bois  , ou  pour  Ta 
fcience  de  bien  faire  ôc  placer 
les  aflemblages^  en  forte  qu'ik 
aient  non-feulement  la  propre- 
té y mais  aullî  toute  la  bonté  02 
folidité  requife  , de  façon  qu’il 
ieroit  contre  l’intérêt  public  ^ 
& même  d’une  conféquence  pé- 
rilleufe  que  d’autres  que  les  Maî- 
tres dudit  Art  s’en  mêlent  ; pous 
quoi  après  avoir  deffendu  à tous 
autres,  que  lefdits  Maîtres  , de 
sammifcer  de  faire  par  eux-mê- 
mes, ou  faire  faire  par  les  com- 
pagnons Menuifiers  ’ ou  autres- 
aucuns  des  ouvrages  de  ladite 
ProfefTion  : Enjoignons  auffi 
auxdits. Maîtres  de  les  faire  &• 
faire  faire  fuivant  fart , ainfi  qu’il 
va  être  expliqué , & notamment 
les  parquets  pour  les  planchers 
en  quelques  endroits  qu’ils  puif- 
fent  être  placés  > feront  bien  ôc 

Eiij’’ 


dûment  faits  , foit  quarement^ 
foit  en  lozanges  ou  autres  com- 
partimens  ^ en  forte  qu  ils  aient 
toute  ia  folidité  requife  ; à cet 
effet  les  bâtis  feront  au  rhoins 
dun  pouce  & demi  d’épaiffeur, 
de  bon  bois  de  chêne  des  Pro- 
vinces d’Auvergne^de  Bourbon- 
nois  ou  autres  ^ ayant  du  corps  > 
& non  de  bois  dit  de  vauge  ou 
autres  trop  gras  & caffans^qui 
quoique  beaux  Ôc  bons  d’ailleurs, 
font  néanmoins  prohibés  pour 
cette  nature  d’ouvrage , comme 
ne  pouvant  réfifter  à la  fatigue 
que  fouffrent  ces  fortes  d’ouvra- 
ges , lefquels  feront  affemblés. 
à tenons  Ôc  mortoifes,  ainfique 
l’art  le  requiert  ; ôcles  panneaux 
d’un  pouce  d’épais  portant  lan- 
guette de  cinq  à fix  lignes  de 
long  , entrantes  à rainures  dans 
les  bâtis  ^ ôc  de  trois  lignes  d!é: 


pais  5 les  joues  de  deflus  & de 
delTous  de  fix  à fept  lignes  au 
moins  > les  parquets  de  bois  de 
deux  pouces  d’épaifleur  , étant 
faits  de  même  bois  ôc  façon  ; 
les  aflemblages^  panneaux,  joues 
& languettes  , feront  plus  forts 
à proportion  de  leur  plus  d’é- 
paifleur  ; tous  lefquels  feront 
bien  & folidement  pofés  de  ni- 
veau fur  lambourdes  efpacées 
de  P pouces  d’entrevoux  , de 
force  ôc  groffeur  competantes^ 
fur  lefquelles  ils  feront  cloués 
à tête  perdue  , tamponnés , re- 
planis  ôc  ragréés  avec  leurs  fri- 
zes  fl  aucunes  y a , à peine  con- 
1 tre  les  contrevenans  de  50  livo* 
d’amende  applicable  à la  Con- 
I frerie  de  Sainte  Anne  , & d’être 
Touvrage  faifi,  rompu  & brûlé 
devant  la  porte  de  TOuvrier 
fl  le  cas  y échoit  y coformé- 
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ment  aux  anciens  Statuts. 

X L 1 1 L 

Les  parquets  de  Tables  de' 
billards,  ainfi  que  les  maffes  , 
taques  , houlettes  , queues  ÔG 
biftoqueta  fervans  auxdits  bil- 
lards , les  )Qux  de  roulette  , de 
portique  , de  trou  Madame 
gallet,  damiers  , triftracs  ôc  au? 
très  ouvrages  de  cette  nature 
avec  leurs  pieds  ôg  dépendan- 
ces y ainfi  que  les  fonds  de  buf- 
fets , derrière  d’armoire , che- 
minées , trumaux  , miroirs  & 
autres  arrafés  ou  non  arrafés  , 
feront  bien  ôc  dûment  faits , af^ 
femblés  à tenons  6c  mortoifes 
ôc  les  panneaux  en  rainures  & 
languettes  de  force  ôc  épaiffeur 
compétente  , le  tout  fuivant 
l’art^ôc  ceux  defd.  ouvrages  fujets 
au  paflage  , feront  folidement 
pofés  ôç  arrête's  en  place  bien  dç 


niveau  ou  d’aplomb  , fous  les 
peines  portées  en  Tarticle  pré- 
cédent, - 

XLI  V. 

Aucuns  ne  feront  planchers 
de  planches  de  bois  de  chêne 
ou  fapin } qu’ils  ne  foient  bien 
joints  en  languettes  & rainures  y 
& qu’ils  ne  foient  pofés  bien  de 
niveau  fur  lambourdes  efpacées 
de  dix 'huit  pouces  d’intervalle 
fous  les  mêmes  peines, 

X L V, 

Nul  ne  fera  grandes  & petites 
portes  d’Eglife  , Châteaux  y Vil- 
les, Palais,  Hôtels , ou  maifon 
de  Particulier,  qu’elles  ne  foient 
de  bon  bois  y comme  dit  eft  ôc 
bien  ôc  duenient  faites , affem- 
blées  avec  battans  ôc  traverfès 
d’une  épaiffeur  & largeur  fuffi- 
fante  félon  la  grandeur  d’icelles , 
ayec  mortoifes  & tenons  épau- 


îés  OÙ  Tart  le  requiert  , & les 
•panneaux  bien  joints  en  languet- 
tes & à clefs  duement  collés  , 
& au  cas  qu  il  y ait  des  orne- 
mens  de  fculpture  à la  mode 
Françoife,  autres  que  les  déco- 
rations d’Architedure  & profils 
de  cadre  , le  tour  fera  élégi  dans 
la  maffe'desbois  autant  que  faire 
fe  pourra,  ou  au  moins  rappor- 
tés & bien  joints  ôc  collés  avec 
chevilles  à colle  ,y  ajoutant  mê- 
me des  vis , la  fculpture  étant 
faire , en  forte  que  le  tout  foit 
fait  avec  tant  d’art  que  la  foli- 
dité  y foit  enîierement  confer- 
vée  fous  les  peines  dites. 

X L V I. 

Toutes  portes  d’aflemblage 
dites  à placard  à un  ou  à deux 
ven^aux  de  quelque  façon,  me- 
fures  ou  profils  que  ce  foit  y 
droites  ou  ceintrées  en  plan  ou 


en  élévation  , feront  bien  & 
dûment  faites  fuivant  fart  ^ avec 
battans  & traverfes  aflemblées 
à tenons  & mortoifes  épaulées, 
où  fart  ie  requiert  , ôc  de  bon 
bois  comme  dit  eft , de  force, 
largeur  & épaiffeur  proportion- 
née à la  grandeur  & forme  d’i- 
celles , ainfi  que  leurs  panneaux 
bien  joints  en  rainures  ôc  lan- 
guetes dûment  collées, fous  pa- 
reilles peines  que  dit  eft. 

X L V 1 1. 

Les  croifées  ou  portes  croî- 
fées  , portes  vitrées  à un  ou  à 
deux  venteaux  , aflemblées  à 
plaintes  élégies  , à pointe  de 
diamant  ^ à trephle  eu  petits 
montans  à un  ou  à deux  pare- 
mens  avec  ou  fans  guichet  , de 
quelques  mefures  , profils  , for- 
mes , ou  façon  que  ce  foit,  fe- 
ront bien  ôc  dûment  faites  fui- 
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vant  Part  , tant  en  aiïemblags 
& profils,  que  bonté,  force 
largeur  ôc  épaifleur  fufîifante 
des  bois  à proportionde  la  gran- 
deur d’icelles , fous  les  peines 
ci-devant  prononcées. 

XL  VJ  IL 

Les  croifées  dites  à la  Per- 
fanne , Jaloufie  ou  autre  de  queP 
que  forte  , nature  ou  façon  qu’el- 
les foient  , feront  bien  & dû- 
ment faites' fuivant  Part,  tant’ 
en  affemblages  ^ épaulemens 
embrevemens  , & enfourche-’ 
mens'néceffaires  , qu’en  bonté 
ôc  force  des  bois  proportionnés 
à leur  grandeur  , fous  les  mêr- 
mes  peines; 

X L I x: 

Toutes'  doubles  croifées  ou- 
vrantes à noix,, à feuillures  , à 
coulicesou  chaffis  non  ouvrants 
à quelque  endroit  qu’ils  doivent 


/être  placés  , affemblés  à poîntes 
de  diamants  , à plaintes  élégies 
ou  rapportées , arrondies  ou  qua- 
rément,  feront  auffi  bien  ôc  dû- 
ment faites  tant  par  rapport  à la 
bonté  ôc  force  des  .bois  , qu’eu 
égard  à la  façon  , fous  les  me- 
, mes  peines. 

'T-j» 

Tous  les  ouvrages  d’Eglifes.j 
Couvents  , Communautés  ôc 
Chapelles  ^ comme  porches  > 
quarrés  , ronds  ou  à pans  avec 
leurs  portes,  plafonds,,  revête- 
mens  ou  dépendances , troncs  , 
tribunes,  jubés,  fuft  ou  buffets 
d’orgues , chaires  à prêcher  avec 
leurs rempes  ôc  plafonds,  bancs 
d’œuvre  , bancs  hauts  ôc  bancs 
d’Eglife  , confefïïonnaux,  Cha- 
pelles , retables  ôc  Tabernacles 
d’Autel,  marche-pieds  , baluf- 
tçrades , crédances  , prié-Dieu  j 
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ceintures  , ftales  ou  cliaires  de 
Choeur  hautes  ôc  baffes  , chaires 
Epifcopales  ou  Abbatiales  , pul- 
pitres  ou  lutrins , lambris  ou  re- 
vêtemens  de  Chapelle  , de  Sa- 
criftie  ou  de  pilliers , armoires 
hautes  ou  bas  d’armoires  pour 
ferrer  les  ornemens  ou  vafes 
facrés  ^ châffes  ou  reliquaires , 
Choeurs  de  Religieufes  ou  de 
Religieux , cellules  ^ oratoires  , 
Chapitres  , Biblioteques,  réfec- 
toires y tours  y parloirs  , & enfin 
tous  ouvrages  d^Eglife  & Cou- 
vent, demandant  pourla  plupart 
une  force  ôcune  folidité  extraor- 
dinaire pour  la  fatigue  que  fouf- 
frenr  fouvent  lefdits  ouvrages 
par  laffluence  du  Peuple  que  la 
piété  &les  auguftes  cérémonies 
de  nos  faints  Myfteres  attirent 
aux  Eglifes  ou  autres  faints 
lieux  y de  forte  que  la  capacité 


& l’expérience  la  plus  confom- 
niée  dans  les  ouvrages,  y font 
abfolument  néceffaires  , aînfi 
que  dans  les  ouvrages  des  autres 
lieux  publics , êomme  faite  d'0~ 
fera , de  Comédie  & autres.  Pour- 
quoi deffendons  très-exprefie- 
ment  à tous  autres  que  lefdits 
Maîtres  Menuifiers , de  faire  j ni 
faire  faire , même  pour  leurufa- 
ge  , aucuns  ouvrages  de  la  Pro- 
feffion  de  Menuilîer  pour  les 
Eglifes  ou  autres  lieux  publics  > 
fl  ce  n’eft  par  les  Maîtres  dudit 
Métier  , vû  les  dangers , confé- 
quences  ôc  fâcheux  accidens  qui 
s'en  pourroient  fuivre  ; enjoi- 
gnons auffi  très  - exprefi’ément 
auxdits  Maîtres  Menuifiers  de 
redoubler  leurs  foins  & atten- 
tions pour  tous  lefdits  ouvrages 
des  lieux  publics  & dénommés 
au  préfent  article , tant  pour  la 


bonté  & force  des  bois  que' 
pour  la  folidité  des  affembla- 
ges  & pofages  d’iceux , y em- 
ployant tout  ce  que  Texpérien- 
ce  ôc  Fart  le  plus  confommé  , 
leur  peut  faire  mettre  en  œuvre 
pour  leur  perfeôdion , à peine  de 
trois  cens  liv.  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenans  au 
préfent  article , applicable  à la 
Confrérie  de  Sainte  Anne , ôc 
d’être  l’ouvrage  caffé  ôc  brûlé 
devant  la  porte  de  l’Ouvrier 
comme  dit  eft  ci-devant  au  defir 
des  anciens  Statuts. 

LL 

Tous  les  lambris  d’appui  ou 
de  hauteur,  chambranle  ôc  atti- 
ques  de  cheminées  , trumaux 
^vec  parquet  pour  recevoir  des 
glaces  ou  fimplement  à pan- 
neaux , deffus  de  portes  , em- 
brafement  ôc  plafonds  de  portes 


1 . . 

' & de  croifées  de  quelque  natu- 

re , profil , forme  & façon  qu’ils- 
' foient  5 feront  bien  ôc  dûment 
I faits  fuivant  l’art  , aflemblés  à 
[ tenons  ôc  mortoifes  épaulées  ôe 
j avec  embrevemens  ôc  enfour- 
chemens  où  l’art  le  requiert;  les 
cadres  ôc  bordures  aflemblés  en 
onglet  ou  autrement,  eu  égard 
aux  ornemens  , les  panneauji 
joints  en  languettes  ou  rainures  > 
les  bois  de  force , bonté  ôc  épaif- 
feur  compétente  ; ôc  le  bon 
goût  ou  la  curiofité  de  nous  oiï; 
de  nos  fujets  demande  que  lef- 
dits  lambris  , cheminées  ^ .tru'’ 
maux  , deflus.de  porte  , ôc  au» 
îre , foîent-  ceintrés  en  plan,  ou: 
en  éfévation  avec  boflTages  poui: 
être  ornés  de  fculptüre.^  lefdits 
boflages  feront  élégis.  - dans  la- 
maffe  des  bois  autant  que  fair© 
fe  pourra, ou  au  moins  rappor- 
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tés.  Joints  & collés  avec  tout 
Tart  ôc  la  folidité  requife  , pofés 
& arrêtés  en  place  , bien  d'à- 
plomb  6c  de  niveau,  à peine  de 
cinquante  liv,  d'amende  appli- 
cable à la  Confrérie  de  Sainte 
Anne , 6c  d'être  l'ouvrage  caffé 
ôc  brûlé  devant  la  porte  de 
l'Ouvrier  comme  dit  eft  ci-de- 
vanu 

L I L 

Tous  bancs  de  Marchands  à 
doffier  ou  fans  doffiers  , comp- 
toirs , bancs  de  porte  ou  d'éta- 
lage ) lambris  6c  armoires  de 
Boutique  d'Orphevre  , Apoti- 
quaires  , Caffés  6c  autres  , fe- 
lont  bien  6c  dûment  faits  de 
quelque  forme  6c  façon  que  la 
curiofité  6c  le  bon  goût  des 
Ordonnateurs  le  demandent  > 
le  tout  fous  les  peines  dites» 


'^7  . 

L 1 1 L 

Toutes  portes  ôc  fermetures 
de  Boutique  de  quelque  forme 
& façon  qu’elles  îbient  , feront 
bien  ôc  dûment  faites  , tant  cel- 
les jointes  en  languettes  ôc  eni- 
boëtées'  ou  à doubles  joints 
ôc  feuillures,  que  celles  à com- 
partimens  d’aflemblage  de  force 
ôc  folidité  convenable  , fous  les 
mêmes  peines. 

L I V. 

Toutes  portes  pleines  , con- 
trevents f portes  de  remife  ou 
d’écurie  ou  autres  , foit  de  chê- 
ne , fapin  ou  autre  bois  , feront 
bien  ôc  dûment  faites  , foit  join- 
tes en  languettes  ôc  rainures  em- 
boëtées  par  un  ou  par  les  deux 
bouts  à tenons  ôc  mortoifes  é- 
paulées  ôc  avec  refuire  fuivant 
rart,  ou  barrées  avec  barres  fim- 
ples  ou  à queues , écharpes  ou 
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croix  de  S.  André,  & à celles - 
expofées  aux  injures  de  Tair  oii 
à la  violence  fur  rue , cour  ou 
jardin  ôc  même  fur  l’efcalier*, 
il  y fera  ajoûté  des  clefs  outre 
les  languettes  pour  plus  grande 
folidité  , fous  les’peines  ci-de- 
vant prononcées, 

L V. 

Tous  auvens  fur  rue,  cour  6c 
jardin,  fimples  ou  avec  plafonds^- 
droits  ou  ceintrés^  de  quelque 
forme  ou  façon  qu  ils  foicnt  re- 
quis, feront  bien  6c  dûmentfaits^ 
fuivant  fart , 6c  folidement  po- 
fés  de  niveau  fur  un  bon  bâtis* 
de  bois  de  chêne  de  force  com- 
pétente , fous  les  p^îines  ci-de-»' 
vant  dites,. 

L.V  L 

Toutes  tablettes  , fonds  ou. 
derrières  d’armoire  d’affembla- 
ge  P ou  feulement  joints  en  lan- 


guettes  blanchies^  au  ' rabot  oy 
brutes  , foit  de  bois  de  chêne  ^ 
fapin  ou  autres  bois , feront  bien 
ôc  dûment  faits  & pofés  fuivant 
l’art  J ainfi  queles  cloifons^  tam- 
bours y planchers  de  foupenre  ôc 
autres  avec  leurs  huifleries  de 
portes  & couliffes  haut  & bas 
s’il  en  eft  requis,  fous  les  mêmes 
peineso 

tvir. 

Tous  chambranles  de  portes 
ou  croifées  ceintrées  ou  non; 
ceintrées  feront  bien  & dûment 
faits  tant  en  alTemblages  que 
profils  avec  plaintes  par  bas  af- 
îeniblés  à queues  ou  au  moins' 
entaillés  à moitié*,  bois  pour  re- 
cevoir les  embrafemens  ôc  lam- 
bris fi  aucuns  y a , ôc  en  outre 
de  bonté  de  bois  êc  force  com^ 
pétente  & non  plaqués  ,''pofés. 
d’àplomb  & de  niyeau  folide^: 
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ment  arrêtés,  fous  lefdites  pei- 
nes. 

L V 1 1 1. 

Tous  challis  de  portes  & 
autres  feront  bien  ôc  dûment 
faits  , tant  en  affemblage  , que 
force  6c  bonté  des  bois  rainés 
pour  recevoir  les  embrafemens 
& lambris , fi  aucuns  y a , ef- 
feuillés ôc  carderonnés,  s’il  eft 
ainfi  requis  bien  ôc  folidement 
pofés  ôc  arrêtés  en  place  d’à- 
plomb  ôc  de  niveau  , fous  les 
peines  ci-devant  prononcées.  - 
L I X. 

Toutes  trapes  de  cave  feront 
faites  de  bom  bois  de  chêne  de 
deux  pouces  d’épais  bien  joia- 
lesen  languettes  ôc  à clef,  avec 
barres  à queue  en  defibus  , ôc 
les  tourillons  qui  entrent  dans 
les  chaffis  , feront  de  droit  fil 
^tant  épaulés  deilus  comme 
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delTous,  aînfi  que  celles  d’aflem-^ 
blages  qui  feront  compofées  de 
batans  ôc  de  traverfes  d’une  lar- 
geur fuffifanre  ; le  tout  au  moins 
de  deux  pouces  d’épaifleur  > 
dont  lesalTemblages  feront  bien 
& dûment  faits  , obfervant  les 
épaulemens  néceflaires  fous  les 
peines  ci-devant  prefcrites  au 
defir  des  2 i ôc  22^  articles  des 
anciens  StatLitSa. 

LX. 

Toutes  caiffes  d’orangers  ou 
autres  arbriffeaux  ^ décorations 
ou  cabinets  de  treillage  , bancs 
de  jardin  à doffier  ou  fans  dof- 
fier , feront  bien  & dûment  faits 
tant  en  alTemblage  que  profils  , 
tournures  ou  autres  ornemens 
bien  & folidement  pofés , ôc  les 
panneaux  defdites  caiffes  àc 
deffus  de  bancs  bien  joints  eu 
languettes  & même  à clefs  ^ 


fous  les  mêmes  peines. 

LXI. 

Tous  buffets  ou  bas  de  buf- 
fets , armoires  pour  ferrer  lin- 
ges , habits  ^ vaiîfelle  d'argent , 
papiers  ou  autres  meubles  ôc 
effets  de  quelque  forme , nature 
bois  ou  façon  qu  ils'  foient , fe- 
ront bien  ôc  dûment  faits  tant 
on  bonté  3 folidité  ou  force  de 
bois  3 qu’en  affemblages  , pro- 
fils i en  obfervant  les  épaule- 
mens  , enfourchemens  ôc  env 
brevemens  néceffaires  auxdits 
affemblages  , ôc  garniffant  les 
faillies^  des  corniches  de  te- 
nons , pigeons  ou' autres  liaifons 
où  befoin  fera  ; les  portes^  oir 
guichets,  portans  recouvremens" 
à feuilleures  fur  les  bâtis  on: 
chambranles  3 ôc  des  panneaux  jr- 
fonds  ôc  tablettes  y bien  joints' 

, fa  languettes  ôc  reinures , ieP 
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quels  entreront  aiiffi  en  languet- 
tes dans  leurs  bâtis  , folis  les 
peines  ci-devant  dites. 

L X 1 1. 

Et  parce  que  les  coffres  forts 
de  quelque  grandeur  , forme  ou 
façon  qu'ils  foient,  font  deftinés 
à la  confervation  des  effets  les 
plus  confidérables  des  familles  ^ 
:Voulons  que  les  bois  qui  y font 
employés , foientdes  meilleures 
qualités,  des  plus  vifs ^ parfaite- 
ment fains  & fecs  , loyaux  èc 
marchands , & que  les  pieds  & 
pans  d'iceux^  foient  d’une  for- 
ce , groffeur  ôc  épaiffeiir  fuffi- 
fante , qu’ils  foient  bien  afem- 
blés  à tenons  ôc  mortoifes^  em- 
brevemens  , enlourchemens  , 
queues  recouvertes  ou  autres 
liaifons  convenables  fuivant 
i’art^  les  fonds , defius  & pan- 
neaux bien.'joints  en  languettes 

G 
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rainures  avec  clefs  ; que  le 
tout  foit  bien  arraffé  par  dehors 
& par  dedans  , que  les  pieds 
"“foient  en  dedans  creufés  à fond 
de  cave  , & que  le  deffus  foit 
. affemblé  à bois  de  fil , & les 
emboëtures  élégies  pour  former 
un  recouvrement  par  devant  ôc 
par  les  côtés  du  coflfre  , y ajou- 
tant au  furplus  tout  ce  que  fart 
& Texpe'rience  la  plus  ccnfom- 
mée  pourra  leur  fuggérer  pour 
la  plus  grande  bonté , folidité 
& propreté  defdits  ouvrages 
fous  les  peines  ci-devant  pro- 
noncées. 

L X 1 1 L 

Toutes  bordures  ou  cadres 
grands  & petits  de  tableaux , 
miroirs  , cheminées  ^ trumaux  , 
deffus  de  portes  ou  eftampes  , 
corniches , frifes  ou  architraves , 
feront  bien  & dûment  faits  ^ 


• 75* 

tant  en  aflemblages  q.ue  profils 
à tenons  , mortoifes  & pignons , 
aux  bouts  des  onglets  ôc  aux 
faillies  des  corniches  & autres  , 
obfervans  les  épaulemens  requis 
par  TarCj.ôc  s’ils  font  ornés  de 
couronnemens  , coins  ou  mi- 
lieux pour  être  fculptés^les  boiTa- 
ges  néceflaires  feront  élégis  dans 
la  maflfe  ^ ou  au  moins  rapportés 
avec  tout  l’art  ôc  la  folidité  pof- 
fible,  fous  les  peines  ci-devant 
dites  au  defir  des  42  & 4^  arti- 
cles des  anciens  Statuts. 

L X I V. 

Toutes  huches  ôc  pétrins  ou 
magafins  à mettre  farine , grains 
ou  graines  > feront  bien  ôc  dû'* 
ment  faites  ôc  affemblées  à 
queues  ou  avec  pieds  ôc  traver- 
fes  de  grolTeur,  largeur  ôc  épaif- 
feur  compétente  , le  tout  fui- 
vaut  l’art  ; ôc  les  panneaux. 


'fonds  & 'deiTus  bien  joints  en 
languettes  & arraffésen  dedans  ^ 
'ôc  une  ou  deux  barres  fous  le 
fond  fuivant  la  grandeur  des 
rnagàfins  , huches  ou  pétrins, 
fous  les  peines  ci  devant  pref- 
crites  au  defir  des  3 5 ôc  5 7 arti- 
cles des  anciens  Statuts. 

L X V. 

Voulons  & ordonnons  que 
les  Jurés  dudit  Métier  de  Me- 
nuilier  continuent  de  vifiter  feuls 
les  huches  de  bois  de  fapin , qui 
félon  l’ufage  font  amenés  en 
notredite  Ville  de  Paris  fur  les 
radeaux  dits  trains, breftes , cou- 
pons ou  éclufées  par  les  Mar- 
'Chands  Forains  des  Provinces 
d’Auvergne  & deBourbonnois, 
qui  ont  feuls  ce  privilège  , & 
-pour  cette  feule  nature  d’ouvra- 
ge, à condition  qu’elles  foient 
.bonnes  ôc  bien  conditicnnées.. 
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faites  à'tenons  ôc  mortoifes  &' 
i>oa  autrement  ; ôc  ce  faifant  , 
feront  lefdks  Jurés  payés  du 
droit  de  cinq  fols  pour  chaque* 
huche  à eux  de  tout  teins  pour* 
ce  dû^,  avec  pouvoir  à eux  de  les 
foifir  lorfqif elles  fe  -trouveronr 
défedueufes  , foit  par  la  façon' 
ou  mauvaife  qualité  des  bois  ^ 
avec  defl'enfes  à toutes  perfon- 
nes  de  quelque  état  ôc  condi- 
tion ou  qualité  qu’elles  foient  y 
de  les  troubler  ou  empêcher  à 
peine  de  cent  1.  d’amende  appïî- 
cable^moitié  au  profit 'des  Jurésj^ 
ôc  l’autre  moitié  à laConfrerie  de 
Ste  Anne  leur  Patrone^ôc  de  tous 
dépens  ^ dommages  ôc  intérêts^, 
ôc  ce , pour  d’autant  plus  les  en- 
gager au  maintien  ôc  à la  con- 
lervarion  des  Privilèges  de  leur- 
Communautéy  fuivant  ôc  au  dé- 
fit du -3  5*  article  des  anciens 

G iij 
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Statuts  & des  Sentences  du 
Prévôt  de  Paris  du  14  Avril  & 4 
Mai  léip.  ôc  afin  que  les  Jurés 
foiem  avertis  de  Tarrivée  defdi* 
tes  huches , feront  tenus  ceux 
qui  les  feront  venir  en  notrcdite 
Ville  de  Paris  d’en  fignifiec 
l’arrivée  au  Pureau  de  ladite 
Communauté  des  Maîtres  Me- 
ruifiers  en  même  tems  que  l’ar- 
rivée de  leur  bois , & ce  dans 
le  jour  qu’ils  toucheront^le  port, 
avec  déclaration  du  nombre  , 
qui  ne  pourra  cependant  excé- 
der celui  de  deux  par  chaque 
brêle  , éclufée  ou  coupons  de 
bois  à ouvrer  , pour  enfuite  de 
ladite  fignificarion  , lefdits  Ju- 
rés en  aller  faire  la  vifite  , & 
les  marquer  de  la  marque  de 
ladite  Communauté  , fous  pei- 
ne d’être  lefdites  huches  faifies 
& confifquées  , moitié  au  profit 
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de  ladite  Communauté  , & Tau^' 
tre  au  profit  des  Jurés  clficelle";^- 
& d’amende  de  lo  livres  pour 
chaque  huche  non  déclarée  > 
amenées  en  plus  grand  nombre 
que  dit  eft  oudéfectueufes^appli- 
- cable  à la  Confrérie  defdits  Maî- 
tres Menuifiers  ^ avec  deffenfes 
très-expreffes  auxd.  Marchands  ^ 
ainfi  qu’à  tous  autres,  de  faire* 
venir  en  notredite  Ville,  Faux- 
bourg  & Banlieue  d’icelle  , au- 
cuns autres  ouvrages  de  Menui- 
feries  finis  ou  non  finis,  fous^ 
prétexte  de  Marchandifes  , d’a- 
bondance ou  autres  ^ à peine 
d’être  lefdits  ouvrages  faifis  & 
confifqués , & de  l’amende  de 
de  500  liv.  applicable  comme' 
dit  eft  ci-après  en  l’article  p8  ' 
des  préfens  Statuts. 
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L X V I. 

Et  quoique  les  Maîtres  Me- 
nuifiers  de  notre  bonne  Ville  de 
Paris  ayentle  droit  & Privilège 
de  faire  travailler  dans  toute  l’é- 
tendue du  Royaume,  ôc  même 
pour  l’étranger  , lorfqu’ils  en 
font  requis  ; leur  defïendons 
néanmoins  ainfi  qu’à  tous  au- 
tres , de  faire  faire  en  Campa- 
gne aucuns  ouvrages  pour  les 
faire  venir  en  cette  Ville  finis 
ou  non  finis  de  quelque  nature 
qu’ils  puiflent  être , 6c  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit , à peb 
ne  d’être  lefdits  ouvrages  faifis 
& confifqués  , moitié  au  profit 
de  la  Communauté , ôc  l’autre 
aux  Jurés  d’icelle,  ôc  de  loo 
liv.  d’amende  applicable  à la 
Confrérie  de  Ste  Anne , comme 
dit  eft  ci-devant  ; n'entehdons 
toutefois  comprendre  dans  la 


t prtflente  deffenfe  les  ouvrages 
I que  les  Maîtres  dudit  Métier 
( auroient  fait  faire  dans  ladite 
I Ville  pour  la  Campagne  , ôc 
j dont  une  partie  reviendroit  pour 
t caufe  de  changement  ou  autre  , 
i en  prouvant  par  lefdits  Maîtres 
ce  fait,  s’ils  en  font  requis  dans 
le  cas  où  la  Communauté  n’au- 
roit  pas  de  preuves  au^  con-? 
traire. 

Lxyii; 

Tous  bancs  à coucher  d’antî» 
chambre,  de  Boutiques  , d’é- 
curie  , coffres  à avoine  , cloi- 
I fons  & foufpentes  , foit  de  bois 
I de  chêne  ou  autres  y en  bois 
j neuf  - ou  de  bateau  , tous  po- 
teaux ôc  râteliers  > fonds  d’auge 
d’écurie  , lambris  de  derrière  on 
autres  ajufcemens  ^ feront  bien 
ôc  dûment  faits  tant^en  affem- 
blages  ôc  joints,  qu’en  force  de 
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bois  compétente  , toutes  cloi- 
fons  à claire -voye  pour  ' être 
recouvertes  déplâtré  ^ou  autres 
avec  ou  fans  huiflerie  , feront 
de  bon  bois  vif,  & pofés  foli- 
dementd’àplomb  ou  de  niveau^ 
à peine  de  20  liv.  d’amende , 
applicable  à la  Confrérie  de  Ste 
Anne,  comme  dit  eft;  comme 
auflTi  les  Maîtres  Menuîfiers  fe- 
ront feuls  les  bieresou  cercueils 
de  bois  pour  les  défunts  ; def* 
fenfes  à aucuns  autres  de  les 
faire  conformément  à l’article' 
50  des  anciens  Statuts  , fous 
peine  d’être  faifis  ôc  confifqués , 
moitié  au  profit  dejadite  Com- 
munauté, ôc  l’autre  au  profit  des 
Jurés  d’icelle,  ôc  de'joliv.  d’a- 
mende qui  fera  encourue  tant 
par  ceux  qui  contreviendront  à 
la  préfente  deffenfe  , que  par 
ceux  qui  youdroient  foûtenir  les 
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contrevenans  , ôc  troubler  les 
Maîtres  Menuifiers  dans  le 
maintient  du  préfent  Privilège  , 
applicable  à la  Confrérie  de 
Sainte  Anne  , comme  dit  eft* 
L XVIII. 

Tous  efcaliers  de  Menuife- 
rie  , foit  à noyau,  vis , rampans 
ou  limons, avec  marches,  con- 
tre-marches , foit  en  planches 
ou  d’affemblages  , à compartî- 
mens  de  parquet  ^ feront  bien 
& dûment  faits  tant  en  affem- 
blages  dans  les  noyaux  ou  li- 
mons , qu’en  languettes  & rai- 
nures dans  les  marches  ôc  con- 
tre-marches , fuivant  fart  , ôc 
pofés  bien  folidement  d’aplomb 
ôc  de  niveau  , ainfi  que  leurs 
palliers  ou  planchers,  fous  pei- 
ne , comme  dit  eft  en  Tarticle 
3 1 des  pre'fens  Statuts, 


L X I 

Toutes  couchettes  de  domel- 
tiques,  lits  de  fangie  , lits  de- 
fuite  , lits  à la  Ducheffe  , bois 
de  lits  à colomnes , en  tombeau 
ou  à bas  pilliers  avec  leurs  dof- 
fiers  , pans , barres  , enfonçurës  i 
tringles  d’antibois  , doffiers  tour- 
nes, chaffis  ôc  impériales  , lits 
de  berceaux  à baluftres  ou  fans 
baluftres,  berceau,  remuettes, 
doffiers  à Malades  , tables  de 
lits  ôc  autres  , feront  bien-6c  dû- 
ment faits  tant,  en  aflemblage. 
que  tournure , pans , ehanfdns  > 
fculptures  ou  autres  orneniens, 
dont  les  pans  , pilliers  ou  co- 
lonnes , feront  de  bon  bois , de 
groffeur  & force  compétente, 
foit  en  bois^  de  ohêne,  noyer , 
hêtres,  merifiers  ou, autres  , ôc 
foit  qu’ils  fe  montent  avec. .vis , 
ou  qu’ils  foient  cheviUds  j les 


doflîers  en  feront  bien  joints  en 
langueres,  ôc-affemblés  dans  les 
pieds,  ou  portés  par  des  coulit 
féaux  , les:  pans  entaillés  pour 
recevoir  &•  porter  les  barres  & 
traverfes  d’enfonçures  , ou  du 
^rnoins  avec  taffeaux  bien  rap- 
,portés  ôc  arretés  fur  lefdirspans; 
^ les  Impériales  de  quelque 
forme  ôc  façon  que  ce  foit,  fe- 
ront aflemblés  avec  tout  Fart 
requis  auxdits  ouvrages  > fous  les 
'peincs  ci-devant  prononcées. 
LXX. 

Tous  fauteuils  de  Chambre  à 
’bras  de  bois,  fauteuils  de  corn- 
Tiiodités  à bras  , garnis  ou  en 
manchettes  , çhaifes  de  tables  , 
j de  chambres  ou  autres , taboii- 
1 rets  ou  banquettes  , fieges  dits 
ployans  , chevalets  pour  fumer,, 
I ^ oieds  de  baffin  , de  fontaine 
,011  cuvette  , bidets  à laver , lits 
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de  repos  y Duchefles  ï chaîfes 
longues 3 dites  commodes,  bois 
d’écran,  canapés  oufophas  cein- 
très  fur  le  plan  ou  non  ceintrés , 
de  quelque  forme  ou  faççn 
qu’ils  foient , pour  être  garnis 
d’étoffe  ou  de  canne , & autres 
lîeges  & lits  tels  qu’ils  foient, 
feront  bien  & dûment  faits  , 
tant  en  affemblages , que  chan- 
frins , tournure  ou  fculpture  ou 
tels  autres  ajuftemens  ou  orne- 
mens  que  nous  & nos  fujets 
puiffent  y defirer  ; pour  quoi , 
nous  confirmons  aux  Maîtres 
Menuifiers  le  droit  qu’ils  ont 
eu  de  touttems,  d’orner,  en- 
richir & perfeâionner  leurs  ou- 
vrages, à condition  que  le  tout 
fera  bien  fait  ôc  conditionné  fous 
les  peines  ci-devant. 
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, L X X I. 

Les  pieds  de  table  en  con- 
foles  ou  autres  , feront  bien  ôc 
dûment  faits  , & la  force  & fo- 
Tidité  y feront  confervées  mal- 
gré les  différentes'formes  ^ con- 
tours & chantournemens  qui 
pourroient  y être  employés  ^ tant 
.en  plan  qu’en  élévation  , l’art 
fuppléant  à l’afFolblilTement  que 
,pourroient  recevoir  les  bois  , 
tant  des  confoles  & noix  qui 
les  reçoivent  par  bas , que  frifes 
du  haut  , auxquelles  il  fera  tou- 
jours ajoûté  une  Jou  plufieurs 
barres  à queue  , pour  les  lier 
avec  la  traverfe  de  derrière,  fous 
les  mêmes  peines. 

L X X 1 1. 

Et  comme  la  bonté  ôc  folidiré 
defdits  ou/rages  confiile  prin- 
cipalement dans  la  jufielfe  des 
alfemblages  ^ ils  feront  faits  avec 
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tant  d’art  ^ & les  bofTages  pour 
la  fculpture  fi  bien  obfervés  y 
qu’ils  ne  puiffent  être  décou- 
verts , altérés  , ni  affoibiis  par 
ladite  fculpture;  & fi  lefdirs  ou- 
vrages aînfi  conditionnés  ôc 
bien  préparés  , fe  trouvoientpar 
la  fuite  gâtés  par  le  fait  du  Scul- 
pteur , qui  fans  .égard  auxdits 
afifemblages  , auroit  ôté  trop  de 
bois  au  droit  d’iceux  ou  dans 
quelqifautre  partie  , il  en  fera 
garant,  foit  envers  les  Menui- 
liers,foit  envers. les  Bourgeois* 
LXXIII. 

Pourront  lefdits  Maîtres  Me- 
nuifiers  entreprendre  la  fculp- 
ture de  leurs  ouvrages,  y faire 
toutes  fortes  d’ornemens  , feuil- 
lages , ftatues  & portraits  grands 
ôc  petits , 6c  les  orner  6c  enri- 
chir de  tout  ce  que  fart  6c  fex- 
périence  pourra  journellement 


( leur  faire  découvrir,  avec  def- 
I fenfes  à tous  Sculpteurs  , Pein- 
I très  , Architectes  ôc  autres  , de 
les  y troubler  à peine  de  cent 
livres  d’amende  , applicable 

I comme  dit  eft  , à la  Confrérie 
de  Ste  Anne , & de  tous  dépens , 
dommages  & intérêts  , fiiivant 
l’article  6y  des  anciens  Statuts  , 
& l’Arrêt  du  i8  Juin  1622,. 
LXXIV. 

Toutes  portes  battantes , chaf- 
frs^  feuilles  de  paravents  de  toiir 
tes.Taçons^  pour  être  garnis  de 
toile,  papier  ou  autres  étoffes, 
ou  remplis  de  panneaux  , tous 
chalTiS  de  tableau  , de  décora- 
tions de  Théâtre  , feux  d’artifi.» 
ce  J caraphalques.  ^ maufolées  6c 
autres  , toutes  machines , Toit  ea 
bois  de  chêne  fapin-&  autres 
bois , toutes  échelles  doubles  ou 
hmples  d’affembiage  , feront 
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bien  & dûment  faits  fuivant  l’art; 
en  obfervant  les  épaulemens , 
enfourchemcns  , embrevemens 
6c  entailles  néceffaires,  fous  les 
peines  ci-devant  dites. 
LXXV. 

Tous  outils  de  Menuifiers  ; 
comme  varlopes  , demi-varlo- 
pes à onglet  , rabots  , guillau*- 
mes  , feuillerets^  bouvets  , ra- 
bots , ronds  , mouchettes  & tous 
autres  outils  de  moulure,  feront 
bien  ôc  dûment  faits  fuivant  l’art, 
& de  bon  bois  de  Cormier  ; 
toutes  tables  de  cuifme  pour 
hacher  , 6c  établis  propres  aux 
feuls  Menuifiers  6c  Sculpteurs 
çn  bois  J les  deflus  en  feront 
d’étaux  de  hêtre  de  cinq  à fix 
pouces  d’épais  affemblés  dans 
de  forts  pieds  de  bois  de  chêne 
avec  traverfes  6c  entretoifes  par 
le  bas  , toutes  tables  à manger 
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eu  à dreffer  fruits  & deflerts  J 
érabüs  de  Tailleurs  avec  leurs 
pieds  ou  tréteaux  , tous  bancs 
de  cuifine  ou  office  , les  tours 
à pâte  , armoires  dites  étuves^ 

’ moulins  à bras  , barquettes  pour 
■ porter  fervices  avec  leurs  bâ- 
tons , feront  aiiffi  bien  ôc  dû- 
ment faits  füivant  l’art  ; le  tout 
fous  les  peines  ci-devant  dites. 
L X X'  V I. 

Tous  perroquets  ou  fieges 
ployans,  tritaiix  , pieds  de  table 
eu  efeabeaux  brifés  , tous  lits 
de  camp  à Qolomnes  ou  à tom- 
beaux brifés  , tous  fauteuils  ^ ta- 
bles ^ chaifes  fimples  ou  percées 
auûi  brifées  ou  à reffort  ^ de 
quelque  mode  ou  façon  que  ce 
foir , feront  bien  6c  dûment  faits 
tant  en  affemblage^  que  tournure 
tùr  ferrure  , en  joignant  à la  lé- 
gèreté requife  ès-dits  ouvrages  ^ 


^ P2 

.toute  la  folidité  poflîble  ; à cet 
effet  i les  pieds  , traverfes  ou 
pans,  feront  affemblés  à tenons 
6c  mortoifes  ; ôc  au  droit  des 
brifures,  fera  obfervé  de  petits 
bouts  de  tenons  de  quatre  à cinq 
lignes  feulement  de  longs 
épaulés  des  deux  côtés  , avec 
mortoifes  de  cinq  à fix  lignes 
de  profondeur  dans  le  bois  du 
bout  pour  les  recevoir  ; le  tout 
de  bon  bois  , vif  ôc  fain , fans 
aucun  défaut , ôc  fait  fuivant  fart 
comme  dit  eft  , fous  les  peines 
portées  aux  articles  précédens, 
au  defir  des  ^7  ôc  48  articles  des 
anciens  Statuts. 

LXXVIL 

Les  métiers  pour  Rubaniers , 
Pafmentiers  , Tapiffiers  , Bro* 
deurs  , montures  de  métiers  à 
faire  des  bas  ôc  autres  ouvrages 
de  cette  nature  > feront  bien  &. 
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dûment  faits  , foit  en  tournure 
ou  à pans  ^ le  tout  fiiivant  l’art 
de  bons  bois  , vifs  & fai  ns 
, comme  dit  eft- , fous  les  peines 
dites , & notamment  en  Tarticle 
4.1  des  préfens  Statuts, au^defir  di^ 
52^  article  des  ancienSi. 

LXXVIII. 

Tous  fats  d’arquebufe  , de 
fufil,  de  moufquets  , piftolets  & 

! autres  armes  , feront  d’une  piè- 
ce , & les  canons,  platines  & 

I autres  garnitures  , feront  biea 
proprement  & folidement  ajuf» 

I tées  ôc  arrêtées  en  iceux  , & 
leurs  baguettes  de  bon  bois  de 
I fil , vif  , & dûment 'dreffés 
' polis  , leurs  virolies  par  le  bout 
i bien  ajufcées  6c  arretées  , fous 
I les  mêmes  peines  que  ci-devant,, 

I conformément  au  44^  article  des 
anciens  Statuts & à rArrêt  de 
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notre  Cour  de  Parlement  du  30 
Avril  ijSo. 

LXXIX. 

Lestretaux  ôc  chevalets  pour 
monter  de  petites  pièces  de  ca- 
nons , feront  bien  & dûment 
faits  i les  pieds  aflfemblés  dans 
les  têtes  à tenons  ôc  mortoifes  , 
ayant  leur  pente , comme  il  con- 
viendra, & lestravêrfes  ou  en- 
tretoifes  de  pareils  affemblages, 
fous  les  peines  ci-devant  dites 
au  defir  du  45®  article  des  an- 
ciens Statuts. 

LXXX. 

Les  lances  , piques  , efpon- 
tons  J hallebardes  , javelots  & 
autres  armes  de  cette  nature , 
feront  faites  de  bois  de  fil , fain 
& vif,  fans  aucun  nœud  , par- 
faitement bien  dreffés  ôc  arron- 
dis , & le  fer  proprement  Ôc  fo- 
lidement  ajufté^  ferré  & cloué 
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au  bout,  fous  les  mêmes  peines  J 
au  defir  de  Tarticle  ^6  des  an- 
ciens Statuts. 

L X X X I. 

Tous  bois  de  carrofles,  ber- 
lines, berlingots  , litières  , vis- 
à-vis  , voitures  nommées  ba- 
teaux , gondoles  , corbillards  ^ 
chaifes  de  polies , à porteur  , ou 
roulantes,  avec  leurs  battans  , 
foufflets,  coches,  chamots  bran* 
lans  à la  mode  de  Flandre  , dl- 
talie  ou  autres  , chars  de  triom- 
phe 6c  caflettes , tant  pour  notre 
iifage  6c  fervice  , que  pour  ce- 
lui des  Reines , Princes  Ôt  Prin- 
ceffes  ou  autres  , de  quelque 
mode  6c  façon  que  ce  foit  ^ 6c 
fous  quelque  nom  qu’on  puilTs 
donner  auxdites  voitures  ^ feront 
bien  ôc  folidement  aflemblés,en 
y employant  tout  Part  que  Fex- 
périence  la  plus  confommée  a 
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pu  ou  pourroir  inventer^  ram 
pour  la  bonté  6c  folidiré  > que 
pour  la  légèreté  ôc  commodité 
ddcelles  ^ enforre  que  quelques 
ornemens  , contours  ou  formes 
que  notre  bon  goût  oucurioficé  , 
ainfi  que  des  Reines  , Princes 
& Princeffes  ou  Ambaffadeiirs, 
qui  viendront  en  notre  Cour  ou 
autres  , pourroient  y défirer , ne 
puiffent  cependant  y préjudicier 
en  aucune  façon  y fous  les  pei- 
nes ci'devant  dires, 

LXXXIL 

Tous  bureaux  ^ commodes 
en  pied  de  biche  , en  tombeau 
ou  autres  de  quelque  forme  ou 
façon  que  ce  foit  ^ armoires  ^ 
bibliothèques  , fecrétaires  > t?v- 
bles  de  bureau  à écritoires  > à 
écran  ^ de  nuit  ou  à jouer  ou  fans 
tiroirs,  pulpitres  déroute  façon , 
bo-ëtes  d’horloges  dites  à minur 
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tes  ^ a fécondés  ou  aurres  bbëtes 
de  pendules  ou  porte-montre 
avec  leurs  confoles  ou  fcabel- 
lons  , encoignures  , ëcritoiTes  , 
crachoirs  tablettes  à mettre 
des  livres  , cadres  ou  bordures 
de  miroirs  , tableaux  ou  eftam- 
pes  y cbaifes  percées, guéridons 
& tous  autres  ouvrages  en  bois 
de  mérifier,  noyer,  chêne  , fa- 
pin  , hêtre  , mérifier , poirier  , 
olivier,  eedre,  amarante,  ébei- 
ne,  paliflante,  violet  ôc  autres 
non  plaqués,  feront  bien  ôc  dû- 
ment faits  tant  en  affemblage  , 
que  contour  , chantonrnemens  , 
profils  , tournure  , fculpturc  ou 
autres  omemensde  quelque  for- 
me , matière  ou  façon  que  ce 
foit , obfervant  les  tenons , mor- 
toifes  , queues  , épaulement 
enfourchemens  ôc  autres  liaifons 
que  l’art  requiert  pour  la  bonne 


ifolidité  & propreté  defdits  ou- 
vrages, & les  tiroirs  tant  pour 
iceux , que  pour  tous  autres 
/feront  bien  aflemblés  à queue 
. d’hironde  ; les  fonds  defdits 
tiroirs,  ainfi  que  les  deffus  de 
bureaux  ^ de  tables , de  commo- 
des , panneaux  ôc  autres  où  il 
-faut'  raffembler  plufieurs  lar- 
geurs de  planches  enfemble 
feront  bien  ôc  dûment  joints  eh 
Janguertes  & rainures , fous  les 
mêmes  peines, 

L X X X 1 1 1. 

Tous  les  fufdits  ouvrages  & 
autres  qui  feront  faits  pour  être 
plaqués  de  bois  de  mérifier., 
olivier  , ébeine  ^ violet,  amaran- 
te , palifl'ante  , fariné  la  Chine 
-ou  autres  bois  de  marqueterie^, 
cuivre  , étain  , argent  ou  or 
écaille  de  tortue,  nacre  de  per- 
les , pi  erre  , pierreries  ou  autres 
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matières  , feront  auffi  ornés  de 
leurs  bronzes^  deffus  de  marbre, 
ou  autres,  garnies  de  drap  , ma- 
roquin , velours  ou  autres  étof- 
fes , ainfi  qu’il  eft  requis , & en- 
fin tout  ce  que  la  curiofité  de 
nous  ou  de  nos  Sujets  pourra  y 
délirer  , pour  rornement , enri- 
chilTement  & perfedlion  defdits 
ouvrages  de  Menuiferie,  Ebé- 
nifterie,  avec  deffenfe  de  les  y 
troubler,  à peine  de  cent  livres 
d’amende , applicable  à la  Con- 
frérie de  Sainte  Anne  , comme 
dit  eft  ci-devant  , à condition 
que  les  bâtis  en  feront  bien  & 
dùement  faits  , fuivant  l’art , en 
y obfervant  les  affemblages  j' 
tenons  ôc  mortoifes  , queues 
d-hironde  , joints  en  languettes 
ôc  rainures  & autres  liaifons  né- 
ceffaires,  ôc  que  les  bois  en  fe- 
ront bons  , vifs  ^ fecs  & fains  « 
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âî  en  outre  en  traverfant  ôc-re- 
•.  planifTant  les  parties  extérieures  ' 
pour  recevoir  les  bois  & autres 
‘ rnatieres  que  Ton  voudra,  pla- 
, quer  avec  rabot  à dents  , s’ils 
, en  font  fufceptlbles  , afin  de 
donner  plus  de  corps  à la  colle , 

; ainfi  que  Tare  le  requiert.,,  fous 
les  peines  ci-devant  dites. 
LXXXIV, 

Voulons  non-feulement  que  ^ 
’ Aes  ouvrages  dudit  métier  foient 
bien  & folidement  faits  com- 
dit  eft  , mais  encore  que  les  af- 
femblages  y foient  fi  bien  pla- 
. cés  & faits  avec  tant  d’art  qu’ils 
ne  puilTent  être  découverts , af-  j 
foiblis  ni  altérés  par  les  con-  1 
tours , élégiffemens  , feuillures  , 
ni  replaniffage , qui  fera  cepen- 
dant fait  jufqu’au  vif,  en  forte 
qu’il  n’y  refte  aucun  trait  ôc  mar- 
que du  feiage  ni  tache  de  noit 
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venant  du  dorage  , & dans  là  ' 
cas  où  les  tenons , par  la  fôlidi- 
dité  de  l’ouvrage^  pafferonr  à tra- 
vers les  batrans  ; ils  rempliront 
entrerement  &'  exadement  leurs  ’ 
morroifes  ^ au  delir  'de  ?art  5»  ^ 
fous  les  peines  ci-devant  dires.  ’ 
L X XX  V, 

Et  comme  il  n’y  a point  d’art  ' 
qui  procure  plus  de  commodité 
& où  il  fe  trouve'  tant  de  diffé- 
rentes fortes  d’ouvrages  à faire * 
que  dans  celui  defdits  Maîtres 
Menüifiérs  & Ebéniftés\  ce  qui 
nous  jettéroit  dans  un  détail  à 
I l’infini^  puifque  malgré  le  nom- 
I bre  de  ceux  dénommés  aux  pré- 
! fens  Statuts  , il  s’en  faut  bien 
que  ceux  qui  dépendent  dudit'' 
art  , y foient  exprimés  : Di- 
fons  enfin  que  n’y  ayant  point 
de  Profefîion  qui  ne  porte  un 
caractère  difiindif,  foit  par  la 
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rnatîere  qu^elle  eaiploye  ^ par 
la  façon  de  travailler  & parles 
outils  qui  lui  font  annexés  & 
uniquement  attachés  ^ qu’entre 
toutes  celles  dont  les  bois  font 
la  matière  principalle  de  leurs 
ouvrages , la  Menuiferie  ôc  Ebé- 
îîifterie  qui  en  fait  partie  , fe 
diftingue  par  la  jufteffe  , l’élé- 
gance ^ le  poli  ôc  la  propreté 
de  ces  difFérens  ouvrages , ainfi 
que  par  la  façon  de  les  travailler 
en  fes  joints  & alfemblages  , 6c 
par  les  outils  uniquement  an- 
nexés 6c  attachés  à cette  Pro- 
feffion , de  façon  que  tous  ou- 
vrages de  bois  dreifés  , dégau- 
chis ) corroyés  à la  varloppe  , 
au  rabot  ^ affemblés  à tenons  6c 
mortoifes  ou  à queues  , font  ou- 
vrages de  Menuiferie  dès  que 
pour  les  faire  l’on  aura  employé 
la  varloppe  ou  le  rabot  y pour 
drelTer  3 joindre  ou  replanir  le 


b'ec  d’ane  ou  cizeau  à planche 
& guillaurne  pour  faire  mor- 
toifes  ou  tenons  , embreve- 
mens  ou  enfourchenicns  , ou' 
les  difFcrens  outils  de  moulures^ 
pour  faire  profils^  les  bouvets^^ 
pour  joindre,  & eniin  tous  ceux 
où  il  y a placage  de  bois  ou  au- 
tres, matières  fur  un  bâti  où  il 
failli  employer  quelques  - uns  ^ 
des  affemblages  ou  outils  dé- 
nommés au  prélent  article, feront 
reconnus  pour  être  du  fait  ôc- 
de  la  Profeffion  de  Menuifier  ; * 

& comme  tels  deffendus  à tous 
autres  , comme  nous  leur  def- 
fendons  par  ces  préfentes , fous  ' 
les  peines  ci-deyant  prononcées  • 

& nottamment  au  3 i^  article  des  ■ 
préfens  Statuts. 

LXXXVI. 

Quoique  les  Jurés  Menuifiers^ 

* ExpJ^ué  par  l’Arrêt  du  2 1 May  17  Si  » 
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folent  de  nous  autorlfés  de  fai- 
fir  tous  les  ouvrages  faits  par 
gens  fans  la  qualité  de  Maîtres 
en  ladite  Profeflion  , ainfi  que 
ceux  qui  fe  trouveroient  avoir 
quelqu’un  des  défauts  prohibés 
par  les  préfens  Statuts  pour  em- 
pêcher toutes  conteftations  &c 
fraudes  à ce  fujet  ; voulons  en. 
outre  qu’ils  foient  également 
bien  fondés  à ce  faire,  quoique 
lefdits  ouvrages  fe  trouvent  fcub 
ptés  , peints  , vernis  ,*  dorés  j 
garnis  ou  ferrés  , auquel  cas  ces 
acceffoires  ne  pouvant  rendre 
bonne  la  Menuiferie  qui  en  eft 
la  bafe  j ni  donner  à celui  qui 
l’anroit  faite  une  qualité  qu’il 
n’auroit  pas , feront  faifis  avec 
elle  , à moins  qu’ils  ne  puiffent 
être  ôtés  fans  rien  gâter  ni  dé- 
tériorer en  la  chofe  , confif- 
qués  au  profit  comme  dit  eft , 


quoique  faits  par  Maîtres'd  au^ 
très  profeffions,  faiif  à eux , s’il 
n’en  font  pas  payés  , leur  re- 
cours contre  l’ouvrier  qui  aura 
fait  la  Menuiferie  faifie , lequel 
fera  en  outre  condamné  en  l’a- 
mende J comme  dit  eft  en  l’art* 
31  des  préfens  Statuts. 
LXXXVII. 

Aucun  Maître  ^ & encore 
moins  aucun-  faux  Ouvrier  ni 
Compagnon , ne  pourra  travail- 
ler pour  un  Bâtiment  ou  autre 
ouvrage  commencé  par  un  Maî- 
tre , que  ledit  Maître  qui  aura 
travaillé  avant  lui  pour  le  Bour- 
geois ou  Seigneur  nefôitpayé^ 
ôc  que  fa  quittance  finale  ne  lui 
ait  été  repréfentée  par  celui  qui 
veut  remployer  y qui  fera  tenu 
de  lui  en  donner  copie  de  lui 
certifiée  , comme  ne  devant 
lien  à ce  Maître  ni  à aucun  au- 
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tre  Maître  de  ladite  ProfefTioii' 
de  iVleniiifier  j à peine  contre 
l’Ouvrier  qui  travaillera  au  pré- 
judice de  la  préfente  defFenfe  . 
de  cent  livres  d’amende,  appli-  i 
cable  à la  Confrérie,  de  Sainte 
Anne,  comme  dit  eft  ci-devant  j 
ôc  de  payer  en  fon  nom  , fauf  j 
fon  retour  contre  le  Bourgeois  i 
ce  qui  fera  dû  au  Maître  qui  au--  S 
ra  travaillé  pour  cette  même  ^ 
perfonne  , & en  outre  , fi  ce 
fécond  Menuifier  n’a  pas  la- 
qualité  de  Maître,  d’être  déchu, 
du  droit  de  parvenir  à ladite  Mai- 
îrife. 

LXXX  VIIL 

Les  Maîtres  dudit  métier  ne' 
pourront  avoir  qu’un  Apprenrif, 
lequel  fera  obligé  avec  ledit 
Maître  pour  fix  années  entières- 
& confécutives  , ôc  non  pour 
moins  de  tems  par  Brevet  paffé 
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; par  devant  Notaires  au  Châtelet 
I de  Paris  , figné  &L  ratifié 
par  les  Jurés  en  charge  ou  au 
: moins  par  deux  d’entre  eux  , ÔC 
1 néanmoins  quand  les  trois  pre- 
î mieres  années  de  l’apprentiffa- 
; ge  de  ce  premier  font  expirées  , 
f'  pourront  lefdits  Maîtres  pren- 
! dre  un  nouvel  Apprentif,  fous 
s les  mêmes  conditions  ; pour 
I quoi  fera  payé  aux  Jurés  pour 
^ chaque  Brevet  lors  de  la  rati- 
: fication  d’icelui  y la  fomme  de 
dix'huit  livres  , fçavoir  dix  liv* 
pour  la  Communauté  , une  livre 
: pour  la  Confrérie  , une  liv.  pour 
l’Hôpital , defquels  ils  fe  char- 
geront en  • recette  dans  leur 
compte  y ôc  fix  liv.  pour  les  fix 
, Jurés.  Deffendons  à tous  Maî- 
I très  d’en  avoir  un  plus  grand 
nombre  fous  leur  nom  y leur 
permettant  feulement  d’en  avoir 
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rtîcôré'deux  autres  aux  memes 
conditions  fous  le-  nom  d’un 
autre  Maître  , qui  n’ayant  pas 
a(Tez  d’occupation  pour  fe  chai> 
ger  de  faire  les  éleves  , ou  pour 
quelqu’autres 'raifons , voudroit 
"^bien  lui  céder  fon  droit  à cet 
égard,  avec  deffenfe  à ceux  qui 
fe  chargeront  d’apprentifs  , de 
les  garder  chez  eux  plus'  d’un 
mois  avant  de  les  obliger  fous 
prétexte  de  les  avoir  à l’effai  , 
à peine  de  cinquante  livres  d’a- 
mende , applicable  à la  Con^ 
frerie  de  Sainte  Anne  , & de  tous 
les  dépens  , dommages  ôc  inté- 
rêts des  Apprentifs,  à moins  que 
le  retard  ne  vienne  de  la  part 
des  Apprentifs  ou^  de  leurs  ^pa- 
ïens, qui  ne  fe  trouveroient  pas 
pour  lors  en  état  de  contribuer 
à-  la  dépenfe  de  leur  Brevet  ; 
mais  11  au  bout  d’un  autre  moiis 
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! cette  raifon  fubfifte  encore  , 1-e 
! Maître  fera  tenu  de  renvoyer 
|l  le  jeune  homme  ; le  tout  au  de- 
I fir  du  73®  article  des  anciens 
I Statuts. 

I LXXXIX. 

II  Si  un  Maître  efl;  mécontent 
' de  fon  Apprentifj  foit  pour  cau- 
j fe  de  fainéantife  ^ infolence  , li- 
I bertinage  ^ friponnerie  ou  au- 
;|  très,  il  en  portera  fes  plaintes 

aux  Jurés  en  leur  Bureau,  pour 
( être  par.  eux  apporté  le  Régle- 
I nient  à ce  néceffaire  ; fi  au  con- 
|. traire  TApprentif  a quelques 
! plaintes  à faire,  il  lui  fera  auffi 
î permis  de  le  faire  venir . , afin 
d’obtenir  de  fes  Jurés  iajuilice 
qui  leur  fera  due  , fur  quoi  fera 
libre  auxdits  Jurés  d’ordonner 
ce  que  de  raifon , même  d’an- 
nuler le  Brevet  ; fi  l’Apprentif 
.çû  un.  fi  ,mauvais  Xujet , qu’ils 
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’Yoyent  qu’il  n’eft  pas  poffible 
d’en  rien  faire  de  bon;  mais  s’ils 
jugent  qu’ils  doivent  être  tranf- 
porté  à un  autre  Maître  , le  pre- 
mier Maître  qui  leur  aura  avant 
leur  décifion  remis  le  Brevet  ès 
mains  ^ n’aura  plus  aucun  droit 
fur  cet  Apprentifj  ôc  les  Jurés  lui 
donneront  un  autre  Maître  pour 
achever  le  tems  qui  lui  relie- 
ra à faire,  dont  il  fera  palTé 
aâe  devant  Notaires  au  pied  de 
fon  Brevet,  lequel  fera  de  nou- 
veau ratifié  parles  Jurés,  pour 
quoi  leur  fera  payé  (5liv. 

X C. 

Ordonnons  à tous  Compa- 
gnons fortans  d’apprentilfage  , 
arrivans  du  dehors, ou  réfidans 
,à  Paris  , de  fe  faire  enregiftrer 
au  Bureau  de  leur  Communauté 
en  un  Regiftre  tenu  à cet  effet 
parles  Jurés,  s’ils  veulent  tra- 
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vailleren  icelle,  pour  quoi  paye-^ 
ront  cinq  fols  pour  le  droit  d‘en- 
regiftrement  ôc  certificat  qui 
leur  en  fera  délivré,  fous  peine 
à ceux  defdits  Compagnons  qui 
ne  farisferont  pas  à la  préfente 
■ Ordonnance , d’être  privés  d’ou' 
vrage  en  ladite  Ville , Fauxbourg 
& Banlieue  de  Paris  , par  la 
ceffenfe  très-exprefle  que  nous 
faifons  aux  Maîtres  de  les  em- 
ployer qu’en  leur  repréfentant 
ledit  certificat  des  Jurés  en  bon- 
ne forme , qu’ils  feront  en  ou- 
tre tenus  de  faire  renouveller 
& vifer  tous  les  ans  dans  le  cou- 
rant du  mois  de  Juillet;  & pour 
lors  ils  ne  payeront  plus  que 
deux  fols  fix  deniers  , fous  peine 
contre  les  Maîtres  contrevenans 
cde  20  liv.  d’amende  pour  cha- 
que Compagnon  qu’ils  auroient 
employé  fans  certificat  en  regle^ 
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comme  dit-  efi: , applicable  à la 
Confrérie  de  Sainte  Anne  ; & 
lors  de  la  vifite  que  font  les  Ju- 
rés chez  tous  les  Maîtres  ôc 
veuves  quelques 'jours  avant  la 
Fête  de  Sainte  Anne  , chacun 
d’eux  fera  tenu  de  donner  aux- 
dits  Jurés  un  état  jufte  conte- 
nant le  nombre  des  Compa- 
gnons qui  travailleront  aêtuel- 
lement  pour  eux , foit  en  leur 
Boutique , atteliers  ou  ailleurs  , 
& les  dcfigner  par  noms  fur** 
noms  & fobriquets,  fans  en  ex- 
cepter aucun  ^ à quoi  ils  ajoute- 
ront ceux  de  leurs  Apprentifs , 
qu  ils  certifieront  véritables 
fous  la  même  peineXde  Pamen- 
de  dite  ci-devant  au  defir  des 
Reglemens  de  Police  , & du 
-(72®  article  des  anciens  Statuts» 
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Deffendons  à tous  Maîtres 
dudit  mérier^  ou  autre  tel  quil 
foit,  de  fouftraire^  fuborner  ^ at- 
tirer f ni  admettre  chez  lui  ^ ôc 
de  donner  de  l’ouvrage  à aucun- 
fils  de  Maître  ou  Compagnon  , 
qu’il  ne  lui  air  fait  voir  outre  le 
certificat  de  Jures  portés  en 
Tarticle  précédent  , celui  du- 
pere  ou  du  dernier  Maître  qu’il 
aura  fervi^  par  lequel  il  fera  dit 
qu’il  en  eft  content , & confent* 
qu’un  autre  Maître  l’employe  , 
tous  peine  contre  le  Maître  ou 
autre  qui  lui  auroit  donné  de  * 
l’ouvrage  fans  ledit  certificat  ou 
confentcment^de  vingt  liv.  d’a- 
mende, & dix  livres-contre  le’ 
Compagnon  contrevenant  au 
prêtent  article,  en  quoi  ils  feront 
folidairement  condamnés  , ÔC 
nui  ne  pourra  quitter  ton  Mal* 
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tre  ^ qu'il  ne  Fait  averti  de  fâ 
fortie , quinzaine  auparavant  ^ & 
qu’il  n’ait  fait  & parachevé 
l’ouvrage  qu’il  a entre  les  mains^ 
& le  Maître  fera  en  droit  de 
refufer  fon  certificat  ^ fi  le  Com- 
pagnon n’a  fatisfait  à la  pre'fen- 
te  Ordonnance  , les  fufdites  a- 
mendes  applicables  à la  Con- 
frérie de  Sainte  Anne  , comme 
dit  eft  ci-devant  audefirdes  jy 
& J 8®  article  des  anciens  Sta- 
tuts, 

XCII. 

Faifons  auffi  très- exprefîes 
deffenfes  à tout  Compagnon 
dudit  métier^  non-feulement  de 
faire  aucune  aèlion  , entreprife 
ni  fondion  de  Maître  pour  qui 
que  ce  foit  en  notredite  Ville  ^ 
Fauxbourgs  & banlieue  d’icel- 
le y fi  ce  n’eft  dans  les  cas  ex- 
pliqués aux  préfens  Statuts  ^ 


fous  les  peines  portées  ci-de- 
vant au  31^  article  ; mais  enco- 
re d’avoir  chez  lui  en  fa  cham- 
bre^ maifon  , auberge  ou  par- 
tout ailleurs  ^ un  établi  ou  table 
forte  percée  de  trous  pour  met- 
tre valet  ^ fur  quoi  il  puiiïe  tra- 
vailler , fous  peine  ( quand  il 
n’y  fci'oir  pas  trouvé  travaillant) 
d’être  ledit  établi  faifi  & con- 
fifqué,  comme  dit  eft  audit  ar- 
ticle 3 ï.  enfembîe  les  gros  ou- 
tils^ fl  aucuns  s’y  trouvent , com- 
me varloppes , demi-varloppes 
valets,  fergents  , rabots^  feuii- 
lerets  , guillaumes  , fcie  à re» 
fendre  ôc  autres,  excepté  ceux 
de  moulures  qui  font  les  feuls 
qui  leur  font  permis  d’avoir 
chez  eux  , lefquels  feront  bien 
faifis  chez  l’hâte  ou  le  voifm 
dudit  Compagnon  , ôc  même 
par-tout  ailleurs  , dès  qu’ils  fe- 

Ki; 
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ront  trouvés  chez  gens  qui  n’ont 
pas  la  qualité  de  Maîtres  de  la- 
dite profeiïion  ; mais  ordonnons 
aufdits  Compagnons  de  bien  & 
fidèlement  fervir  les  Maîtres  , 
pour  fiîbvenir  aux  befoins  pu- 
blics , foit  à la  tâche , foit  à la 
journée  ,.au  défit  du  Maître  par: 
qui  ils  feront  employés  ; dans 
le  premier  cas  ils  feront  tenus 
dè  bien  faire  & parfaire  fuivant 
Fart  ,.les  ouvrages  qui  leur  fe- 
ront confiés  6t  fuivant  les  me,- 
fures,  formes  & profils  qui  leur 
feront  ordonnés  , avec  toute  là 
jufteffe  ôc  la  précifion  que  cet 
art  demande  ; dans  le  cas  de  là 
journée  ils  feront  en  outre  obli- 
gés de  fe  rendre  à l’ouvrage 
exaétement  aux  heures  qui  font 
d’ufage  en  ladite  profeflion,  à: 
peine  de  tous  dépens^  domma^ 
ges  & intérêt  dudit  Maître* 
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Comme  auffi  defFendons  a 
tous  Compagnons  qui  feront 
en  Maifon  Religieufe  , Coller 
ges , Communautés  ou  autres 
endroits,  mêmes  Privilégiés  ou 
prétendus  tels  de  notrediteVilIe^ 
Fauxbourgs  & Banlieue  de  Paris, 
de  tenir,  ni  avoir  fous  eux  aucuns 
Compagnons  ni  Apprentifs , à 
peine  contre  le  Compagnon 
entreprenant  de  l’amende  dits 
en  l’articls  31  des  préfens  Sra^ 
tuts,  & fous  plus  grande  peins 
en  cas  de  récidive  ou  de  conti- 
nuité au  defir  du  5 article  des 
anciens  Statuts  , & contre  les 
Compagnons  ou  Apprentifs  qu#i 
auront  travaillés  pour  un  faux 
Ouvrier  ou  Compagnon  fans 
qualité , d’être  privé  au  moins 
pour  une  année,  d’ouvrage  en 


ladite  Ville  , Fauxbourgs  6c 
Banlieue  d’icelle, 

XCIV. 

DefFendons  pareillement  à 
tous  Compagnons  dudit  métier, 
de  faire  aucunes  aflemblées  ou 
cabales  fous  prétexte  de  Con- 
frérie ou  autres  , à peine  de  20 
liv.  d’amende  contre  chacun 
des  Contrevenans  , d’être  les 
effets  appartenans  à ladite  Con- 
frérie des  Compagnons  , faifis 
ôc  confifqués,  le  tout  au  profit 
de  la  Confrérie  de  Sainte  Anne 
des  Maîtres  Menuifiers  , 6c  de 
tous  dépens,  dommages  ôc  in- 
térêts au  dçfir  des  Arrêts  de 
notre  Confeil  des  p Août  ôc 
16  Décembre  léSo.  Déclara- 
tion du  £2  Mai  i()pï.  Sentence- 
de  Police  du  p Août  i6p^.  ôc 
Arrêt  de  notre  Cour  de  Parie: 
ment  dii^  Janvier  i6$6^ 
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Si  quelques  Compagnons  vont 
îravailler  pour  les  Bourgeois  de 
notredite  Ville^Colleges,  Cou- 
vents ou  autres  ^ ils  ne  le  pour- 
ront faire  qu’à  la  ’ournée  & non 
par  entreprife , fans  pouvoir  rien 
fournir  comme  dit  eft  au  53®^ 
article  des  préfens  Statuts  ; ôc 
feront  lefdits  Compagnons  te- 
nus avant  de  commencer  l’ou- 
vrage d’en  venir  faire  leur  dé- 
claration au  Bureau  de  ladite 
Communauté,  pour  être  icelle^' 
enrégiftrée  , afin  que  , s’il  y a 
plainte  contre  quelques  - uns 
d’eux  de  la  part  de  ceux  qui  les 
empîoyeront  ^ les  Jurés  puiffens 
y mettre  ordre  , le  délinquant 
étant  connu  , ôc  que  lefdits  Ju- 
rés puiffent  vilîter  leurs  ouvra- 
ges , que  nous  leur  ordonnons 
de  bien  6c  dûment  faire  fuivani: 
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Fart , conformément  aux  préferïs^ 
Statuts;  le  tout  à peine  de  cin- 
quante livres  d’amende  contre 
les  Contrevenans  , applicable 
comme  dit  eft  à la  Confrérie  de 
Ste-Anne  pour  la  première  fois  / 
& d’être  en  outre  déchu  du^ 
droit  de  parvenir  à la  Maitrife 
en  cas  de  récidive , au  defir  dir 
6o^  article  des  anciens  Statut^»- 

X C V L 

Les  veuves  des  Maîtres  du-* 
dit  Métier  pourront  continuer' 
de  faire  le  commerce  ôc  Mé- 
tier de  Menuiferie^ainfi  que  fai-- 
foit  ou  pouvoir  faire  leur  mari  ^ 
ôc  pour  cet  effet , tenir  boutique^ 
attelier  ou  magahn  ennotredite* 
^Ville,.  Fauxbourgs  ôc  Banlieue 
d’icelie,  ôc  ce^  tant  ôc  (î  long- 
tems  qu’elles  demeureront  em 
]^iduité  y fans  être  obligée  de^ 

payer 
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payer  autre  chofe  que  les  droits 
de  vifite , de  Confrérie  & autres 
tels  que  les  payent  les  autres 
Maîtres,  à condition  toutefois, 
fi  elles  n’ont  pas  de  fils  en  état 
de  conduire  leurs  ouvrages  , 
qu’elles  feront  obligées  , pour 
ce  faire , de  prendre  un  Com- 
pagnon ou  ferviteur  expert  ôc 
entendu  en  Part  de  Menuiferie  , 
de  le  préfenter  & faire  agréer 
par  les  Jurés  qui  enrégilîreront 
la  veuve  & le  compagnon  en 
un  regiftre  qu’ils  tiendront  à cet 
effet , & ou  le  compagnon  quit- 
teroitla  veuve ^ après  néanmoins 
l’avoir  avertie  comme  dit  eft, 
ou  feroit  renvoyé  par  elle  , elle 
fera  tenue  d’en  venir  faire  fa 
déclaration  au  bureau  , & de 
préfenter  aux  Jurés , leur  faire 
agréer  & enregiftrer  le  nouveau 
compagnon  quelle  voudra 
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jprendre  , au  lieu  de  Tancien , à 
.peine  de  faille  ôc  de  confifcation 
des  ouvrages  , & de  cinquante 
.livres  d’amende  tant  contre  la 
veuve  , que  contre  le  Compa- 
gnon qui  ne  fatisferoient  pas  à 
,1a  préfente  Ordonnance , appli- 
cable comme  dit  eft,  à la  Con- 
frérie de  Ste  Anne;  pourquoi 
enjoignons  auxdites  veuves  de 
^demeurer  en  perfonne  au  lieu 
& maifon  ou  elles  feront  faire 
leurs  ouvrages , afin  de  fe  trou- 
ver lors  des  vifites  des  Jurés  , 
que  le  bail  de  la  maifon  , bou- 
tique ou  attelier , foit  en  fon 
nom  ) ainfi  que  les  marchés  de 
-bois  6c  d’ouvrages  , ôc  que  les 
outils  y établis  ôc  autres  uften- 
. elles  néceflaires  à la  Pofeflion, 
lui  appartiennent , 6c  foient  mar- 
qués de  fa  marque , le  tout  fous 
les  mêmes  peines,  ôc  en  outre 
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de  fermeture  de  Boutique; 
XCVII. 

Arrivant  le  décès  d’un  Maî- 
tre ou  d’une  Veuve  > le  fils  qui 
ne  fera  pas  Maître  , fera  tenu 
de  fermer  la  boutique  ou  anelier 
trois  mois  après  au  plus  tard  , 
lequel  délai  lui  fera  accordé  par 
grâce  , pour  parvenir  à la  Maî* 
trife  , s’il  le  fouhaite  , 6c  pour 
finir  les  ouvrages  qui  auroient 
été  commencés  lors  du  décès 
de  fefdits  pere  ôc  mere  ; ôc  le- 
dit rems  paffé  ^ s’il  ne  s’efl:  pas 
fait  recevoir  Maître,  ôc  eft  trou- 
yé  tenant  Boutique  , travaillant 
pour  fon  compte  , ou  ayant  en-, 
core  les  bois  , outils  , établi  ou 
autres  uftenciles  dudit  Métier  ; 
ces  chofes  feront  faifies  6c  con- 
fifquées  avec  amende  , comme 
dit  eft  en  l’article  3 des  préferis 
Statuts* 

Lij 
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xcviri. 

^Pourront  les  Maîtres  dudît 
:M'étier .faire  venir  du  dehors, 
:pour  leur  compte,  les  bois  dont 
ils  auront  hefoin  ; & à Tégard 
^es  bois  que  /les  Marchands 
Forains  feront  venir  âir  les 
Ports  de  notredite  Ville  ils 
.feront  achetés  par  les  Maîtres 
dudit  métier  , .à  la, charge  que 
.que  tous  les  Maîtres  qui  fe  trou- 
;Veront  lors  de  la  livraifon,en-au- 
ront  leur  part,  fi  bon  leur  feni- 
ble , fuivant  le  prix  & aux  mê- 
mes conditions, convenues  avec 
le  vendeur,  parle  premier  def- 
dits  Maîtres  qui  en  aura  .fait  le 
marché  , ,auquel  .cas  il  y aura 
lotîfiement  entre  eux;  pourquoi 
lefdits  bois  garderont  le  Port 
au  moins. trois  jours  francs. fans 
^compter  les  Fêtes  . 6c  Diman- 
) & ne  pourront  .être  en^ 


îèvcs  par  qui  que  cefoît^qüV' 
près  lefdits  trois  jours  expirèsf^^ 
Pourront  auffi  les,  Bôurgeoi^ 
avoirparr  auxdits  lotiflemens, s’ils  ’ 
ont  paru  auparavant  que  lcs  lots 
foient  faits, -en  payant  le  même”' 
prix  , à la  charge  néanmoins 
d’employer  lefdits  bois  à leu^ 
lîfage,  ôc  non  pour  le  revendre 
& en  faire  le  regrat,  le  tout  à 
peine  de'faifie  ôc  confîfcatioîî  ' 
des  bois  trouvés  en  contraven- 
tion des' préfentes  Ordonrian- 
ces  au  profit  des  Dames  ôc  Cou- 
vent de  S.  Cyr , ôc  de  trois  cent  ' 
liV.  d’amende  , applicable , 
tiers  aux  Jurés  Menuifiers  qui 
auront  fait  la  faifie  , un  tiers  à 
leur  Communauté  , ôc  l’autre 
tiers  à la  Confrérie  d’icelle , fur 
lequel  tiers  fera  néanmoins  pris 
moitié  pour  le  Dénonciateur  , fi' 
aucun  y a , au  defir  du  arr.  * 

Liij 
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des  anciens  Statuts  de  Tarticle 
21  du  Chap.  3 de  l’Ordonnance 
du  Mois  de  Décembre  1672. 
concernant  la  Police  fur  les 
Ports  de  la  Ville  de  Paris. 

X C X I X. 

Enjoignons  à tous  Marchands 
Forains  Ôc  autres  de  ne  faire  venir 
en  notredite  Ville  de  Paris  que 
de  bons  bois  , fains  , & des 
meilleurs  qualités  , ayant  leurs 
longueurs , largeur  & épaiffeur  j 
au  defir  des  Reglemens  de  Por 
lice  faits  à ce  fujet  , & notam- 
ment à la  Sentence  du  Bureau 
de  la  Ville  du  premier  Juin 
16^9.  confirmée  par  Arrêt  de 
notre  Cour  de  Parlement  du 
^3  Février  1701.  ôc  à l’article 
1 P de  la  fufdite  Ordonnance  du 
mois  de  Décembre  \6j2.  ôc 
pour  obliger  les  Marchands  à 
s’y  conformer  j les  Jurés  Me^ 
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nûifiers  ou  ceux  de  leurs  Mai-  * 
I très  qui  feront  par  eux  commis  ^ 
à cet  effet  ^ faifant  le  lotiffement 
ordonné  en  Tarticle  précédent,  > 
feront  aufTi  le  rebut  des  pièces  ^ 
défeâueufes , ou  qui  n’auroient 
pas  les  longueurs  , largeurs  & 
épailfeurs  requifes  & dans  la’ 
livraifon  defdits  bois  , feront  ' 
ténus  les  Marchands  & autres  , ^ 
de  fe  conformer  à la  Sentence 
de  la  Ville  6c  à l’Arrêt  confir- 
matif cité  ci-deffus  : voulant  en 
outre  empêcher  abfolument 
regrat  qui  fe  fait  journellement 
des  fufdits  bois  : ordonnons  aux- 
dits  Marchands  Voituriers  ôc  au- 
tres qui  font  venir  ou  amènent  ' 
léfdits  bois  de  Menuiferiê,  de 
prendre  Lettres  de  voitures  ' 
des  Ports  ou  lieux  d’où  ils  tî-' 
rént  lefdites  Marchandifes  con- 
tenant le  nombre  , efpece  Ôc 
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qualité  de  leurs  bois  fpécifîés 
en  tant  de  trains  , coupons  > 
brades  , éclufées  , bateaux  ou 
autres  voitures  , lefquelles 
Lettres  feront  légalifées  par 
le  Juge  le  plus  proche  du  Port 
ou  lieu  de  leur  départ  qui 
indiquera  en  même  temps  le 
lieu  de  leur  deftination  , fous 
les  peines  portées  en  l’article 
5)8  des  prélens  Statuts  , ôc  au 
defir  des  articles  8 ôc  p du  chap. 
IL  de  ladite  Ordonnance  de 
i6j2. 

G. 

Ordonnons  pareillement  fous 
les  mêmes  peines  portées  en 
l’article  p8  des  préfens  Statuts 
aux  Voituriers  > Mariniers  1 
Marchands  ou  autres  qui  amè- 
neront ou  feront  venir  lefdits 
boisfen  notre  Ville  de  Paris , de 
fignifier  au  Bureau  des  Maîtres 
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Menuifiers  d’îcelle  Farrivéc 
defdites  Marchandifes  au  tel 
Port  de  ladite  Ville  dans  le 
jour  quelles  toucheront  ledit 
Port  , la  Lettre  de  voiture  en 
tête  avec  la  légalifation  faite 
par  le  Juge  le  plus  proche  de 
Tendroit  d’où  elles  font  parties^ 
enfemble  le  jourqu  elles  doivent 
être  tirées  de  Teau  ou  déchar»- 
gées  des  bateaux  ou  autres  voi- 
tures 5 afin  que  les  Jurés  Menui- 
fiers .en  falTent  la  vifite  & le 
lotiffement  j comme  dît  eft  dans 
les  trois  jours  qu’elles  doivent 
tenir  Port , après  avoir  été  mis 
à terre  avant  d’être  vendues  & 
livrées  conformément  à TEdit 
du  mois  de  Juin  1700.  & à 
l’Arrêt  du  Parlement  du  23  Fé- 
vrier 1701.  confirmant  la  Sen- 
tence de  la  Ville , le  tout  cité 
en  l’article  précédent* 
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CI. 

Deffendons  à toutes  perfon- 
nes  ^ fans  aucune  exception 
même  aux  Maîtres  dudir  Métier 
de  Menuifier,  d’aller  au-devant 
des  bois  de  Menuiferie  deftinés 
pour  la  Ville  de  Paris  ^ ôc  de  les 
acheter  en  chemin  , non  plus 
que  dans  l’eau , étant  arrivés  aux 
Ports  d’icelles  ; voulons  qu’ils 
foient  mis  à terre  , & qu’ils  fe 
conforment  au  refte  aux  Réglé- 
mens  de  Police  faits  à ce  fujet , 
& notamment  à ceux  portés  aux 
préfens  Statuts  > à peine  contre 
les  Acheteurs  , de  confifeation 
de  ladite  Marchandife,&  contre 
les  vendeurs  , de  perte  du  prix 
d’icelles  , ôc  de  l’amende  en- 
courue tant  par  les  uns  que  par 
les  autres  au  profit , comme  dit 
eft  au  article  des  préfenS' 


Statuts  y conformément  à l’artî-»' 
de  2.  du  chap.  IIL  de  ladite 
Ordonnance  de  1572.  & au 
defir  du  57®  article  des  anciens 
Statuts. 

CIL 

Difons  que  les  Marchands 
Forains  & autres  tiendront  Port 
jufqu’à  lentiere  vente  & déli-» 
vrance  de  leurs  bois , leur  fai-; 
fons  deffenfes  de  vendre  à 
aucun  autre  Marchand  & aux-» 
dits  Marchands  d’en . acheter  à 
peine  de  confifcation  des  bois  ^ 

ferte  du  prix  d’iceux  ^ ôç  dq 
amende  de  trois  cens  livres  i 
comme  dit  eft  en  l’article  5)8 
& fuivans  des  préfens  Statuts  j 
au  defir  de  l’article  23  du  chap.’ 
3 de  l’Ordonnance  de  1 <^72.  ôc 
de  la  Sentence  du  Bureau  de  1^ 
Ville  y & Arrêt  confirmatif 
celle  ci-devant  cités. 


GUI. 

Deflendons  à tous  Marchands^' - 
Voituriers , Fadeurs^^  Commit 
fionnaires  ou  autres  de  vendre 
lefdites  Marchandifes  de  bois 
propre  àla  Menuiferie  ^ ni  en  re- 
cevoir ares  ou  denier  adieu^qu  ils 
niaient  préalablement  fait  au 
Bureau  defdits  Maîtres  Menui- 
fiers  la  déclaration  de  l’arrivée 
defJites  Marchandifes  portée 
au-io  i®  article  des  préfens  Sta- 
tuts , ôc  aux  Maîtres  dudit  Mé- 
tier ainfi  qu’aux  Bourgeois  & 
à- tous  autres  d’en  acheter  > que 
Foriginal  de  la  fignification  ne 
leur  ait  été  repréfentée  par  le 
vendeur  qui  fera  tenu  d’en  four- 
nir fon  certificat  aux  acheteurs  , 
au  defir  des  6S  ôc  articles  des 
anciens  Statuts  6c  du  3 3 du  cha- 
pitre 17  de . ladite  Ordonnance 
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,d€"i6'72.  le  tout  fous  les  peines 
-portées  au  p8  article  des  pré- 
fens  Statuts  contre  chacun  des 
^contrevenans. 

CIV. 

Nul  ^ s’il  n’eft  Maître  Menui- 
‘fier  ou  Marchand  .Mercier , ne 
pourra  avoir  magafm  defdits 
•bois  de  Menuiferie  à ouvrer 
.pour  en  faire  Marchandife  dans 
-notredite  Ville  , Fauxbourgs  Ôc 
Banlieue  d’icelle  ; deffendons 
-à  tous  Marchands  Forains  de 
-mettre  leurfdits  ïbois  ailleurs 
.que  fur  les  Ports  publics  , ôc 
d’avoir  aucuns  ehantiers  ou  ma- 
gafins  où  ils  foient  empilés  avec 
Jattes  fous  leurs  noms  ^ ni  celui 
de  leurs  Commis  ^ Facteurs  ou 
autres  perfonnes  interpofées  , 
au  defir  du  70®  article  des  an- 
ciens Statuts  J & du  du  chap. 
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5 3e  rOfdonnance  de  1^72; 
fous  les  peines  contre  les  Con- 
trevenans  portées  au  article 
despréfens  Statuts. 

C V. 

DefFendons  aux  Tourneurs 
pareillement  de  revendre  & 
faire  le  regrat  de  tous  bois  de 
fciage  , qu’il  n’ait  par  eux  été 
ouvré  ôc  employé  aux  ouvrages 
de  leur  métier.  Faifons  auffi 
pareilles  defFenfes  à tous  Dé- 
chireurs  de  Bateaux , de  faire  le 
regrat  defdits  bois  de  Menuifc- 
rie , & de  vendre  aucuns  bois  à 
ouvrer  que  ceux  provenans  de 
leurs  bateaux  déchirés , au  defir 
du  71®  article  des  anciens  Sta- 
tuts , & fous  les  peines  contre 
chacun  des  contrevenans  , por- 
tées en  farticle  p8  des  préfens 
Statuts,  toutes lefquelles peines 
prononcées  en  ces  préfentes 
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ordonnances  feront  doübies  en 
cas  de  récidives , fans  qu’il  puif- 
fe  en  être  fait  remife  ni  modé- 
^ration  en  aucuns  cas,  ni  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , 
dès  que  la  contravention  fera 
.conftatée. 

CVL 

Et  afin  que  la  Communauté 
defdits  Maîtres  Menuifiers  puif- 
:fe  tirer  des  préfens  Statuts  , 
Ordonnances  & Reglemens  j» 
les  avantages  que  nous  voulons 
bien  lui  procurer  ; enjoignons 
à tous  & à chacun  de  ceux  qu’il 
appartiendra  5 de  tenir  la  main  à 
î’exécutiGn  d’iceux  félon  leur 
forme  & teneur,  & notamment 
au  Principal  ou  Sindic  en  char- 
ge, & aux  Jurés  d’icelles  , en 
veillant  avec  toute  l’exaêlitude 
l’attention  pofiible  , & né- 
xeffaires  à ce  qu’il  n’y  foit  con- 


trcvenu  en  aucune  façon  , fous 
peine  contre  les  négligens  de 
perdre  leurs  droits  de  préfence, 
& en  cas  de  récidive  ou  faute 
plus  grave,  que  la  fimple  négli- 
gence , deftitués  de  leurs  char- 
ges , comme  incapables  de  l’e- 
xercer, & ce , à la  diligence 
des  anciens,  du  Sindic  ou  des 
autres  Jurés  en  Charge  feule- 
ment, & non  d’autres,  pas  mê- 
me des  Maîtres , qui  n’ayant  pas 
palfé  les  Charges  , n’ont  pas  le 
droit  d’affemblerla  compagnie  , 
& à qui  nous  deifendons  très- 
exprelTément  de  faire  entr’eux 
aucune  ligne  ni  cabale  pour 
troubler  la  paix  & l’union  d’icel- 
le , fous  peine  de  cent  livres 
d’amende,  applicable  à la  Con- 
frérie de  ladite  Communauté 
contre  chacun  des  contreve- 
nans, 

yA 
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. Vû  p^r  Nous  3 Claude  Henry 
Feydeau  3 Chevalier,  Seigneur 
de  Marville  3 Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils  3 Mairre  des 
Requêtes  ordinaires  de  fon 
Hô^el,  Lieutenant  Général  de 
Police  de  la  Ville  , Prévôté  ôc 
iVicomté  de  Paris,  ôc  François 
Moreau,  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils  d’Etat  privé  , Ho- 
noraire en  fa  Cour  de  Parle- 
ment & Grand  - Chambre  d’i- 
celle 3 Procureur  de  fa  Majefté 
au  Châtelet  de  Paris  , premier 
Juge  Confervateur  des  Privi- 
lèges des  Corps  des  Marchands, 
Arts,  Mé»^iers  , Maîtrifes  ôc  Ju- 
randes de  la  Ville,  Fauxbourgs 
ôc  Banlieue  de  Paris  ; les  Statuts 
de  la  Communauté  des  Maîtres 
Menuifiers  de  la  Ville  ôc  Faux- 
bourgs  de  Paris  , contenant 

cent  fix  articles  i notre  avis  eft 

" ' ^ 


fous  le  bon  plaifir  du  Roî  & de 
JVlonfeigneur  le  Chancellier, 
que  lefdits  Statuts  ne  contenans 
rîen  qui  foir  contraires  aux  Re» 
giemens  de  Police  ôf  au  bien 
public , peuvent  être  accordés 
fans  aucun  inconvénient.  Fait 
le  vingt'huit  Décembre 
Signée  Feydeau  de  Marville  ^ 
& Moreau. 


Louis,  par  la  grace  de 

Dieu  , Roi  de  France  ôc  de 
Navarre  , à tous  préfens  ôc  à 
venir  , nos  bien  aimés  les  Maî- 
tres Menuifiers  ôc  Ebénifles  de 
la  Ville,  Fauxbourgs  ôc  Banlieue 
de  Paris  , nous  ont  fait  repré- 
fenter  que  leur  Communauté  a 
toujours  été  régie  par  d’anciens 
Statuts  ôcReglemens  confirmés 
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par  Lettres  Patentes  des  Roîs 
nos  Prédécefleurs , & en  der- 
nier lieu  par  celles  du  feu  Roi 
de  glorieufe  mémoire  , notre 
très-honoré  Seigneur  & bifayeul 
du  mois  d'Août  1 6^^.  mais  que 
les  termes , dans  lefquels  fe 
trouvent  conçûs  ces  anciens 
Reglemens  , n’étant  plus  en 
ufage  , & d’ailleuts  le  tems  6c 
l’expérience  ayant  fait  recon- 
noître  des  abus  qui  n’avoient 
point  été  prévûs  , les  Expofans 
ont  dreflé  des  nouveaux  Sta- 
tuts ôc  Reglemens  contenus  en 
cent  fix  articles  , dans  lefquels 
ils  ont  raffemblé  tout  ce  qui 
peut  être  de  plus  convenable  au 
lervice  du  Public  & de  plus 
utile  à leur  Communauté  , mais 
lefdits  nouveaux  Statuts  & Re- 
glemens ne  pouvant  avoir  d’ef- 
fet fans  les  Lettres  qui-  doivent 

Mij 
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les  confirmer  & en  affurer  Fé- 
xécurion;  les  expofans  nous  ont 
très -humblement  fait  fuppliei: 
de  les  leur  accorder  ; A ces 
CAUSES  , voulant  favorablement 
traiter  lefdits  expofans,  & leur 
donner  les  moyens  d’établir  & 
d’entretenir  dans  leur  Commua 
nauté  le  bon  ordre  & la  Police 
néceffaires  au  fervice  du  Publie 
& au  bien  particulier  de  ladite 
Communauté,  nous  leur  avons 
^permis  & accordé,  & de  notre 
grâce  fpéciale  pleine  puiffance 
& autorité  Royale  ; permettons 
& accordons  par  ces  Préfentes 
lignées  de  notre  main  , de  for- 
mer entre  eux, comme  ils  ont 
fait  jufqu’à  préfent  un  Corps  en 
Jurande  ôc  Communauté  de 
Maîtres  Menurfiers  , Ebéniftes 
de  la  Ville , Fauxbourgs  6c  Ban- 
lieue de  Paris  , ôc  d’élire  en  la 


Forme  jprefcrite  par  lefiits 
Statuts  & Reglemens  , les  Prin-^ 
cipal^Sindic  ôc  Jurés  de  la  pro-' 
bité  & capacité  requiles  pour 
le  fervice  Ôc  confervation  des 
droits  ) Ôc  poür  Padminiftration 
des  affaires  de  ladite  Com- 
munauté ^ lefquels  , après  le 
ferment  par  eux  prêté  en  la 
maniéré  accoutumée  , feront 
toutes  les  fondions  de  Jurande 
ôc  les  recherches  ôc  vifites  né- 
ceflaires  pour  le  bien  ôc  la  Po- 
lice de  ladite  Communauté  ^ 6c 
tiendront  la  main  à Texécution 
defdits  Statuts  ôc  Reglemens 
contenus  en  cent  fix  articles 
ôc  ci  attachés  fous  le  contre- 
fcel  de  notre  Chancellerie  ^ 
Jefquels  Statuts  ôc  Reglemens 
nous  avons  des  mêmes  grâce  > 
pouvoir  ôc  autorité  que  delTus 
approuvés  J confirmés  & auto-^ 
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rlfésl  approuvons , confirmons 
ôc  aurorifons  par  cefdites  Pré- 
fentes; Voulons  & nous  plaît 
quils  foient  gardés  , obfervés  ’ 
& exécutés  félon  leur  forme  ‘ 
& teneur  par  lefdits  Expofans, 
leurs  SucceflTeurs  & tous  au- 
très  , fans  qu’il  foit  contrevenu 
en  quelque  forte  & maniéré 
que  ce  puifle  être  , pourvû 
toutefois  qu  en  iceux  il  n’y  ait 
rien  de  contraire  à nos  Or-i 
donnances  ni  de  préjudiciable  à 
nos  droits  & à ceux  d’autruÎJ 
Si  Donnons  en  mandement  à 
nos  amés  & féaux  Confcillers 
les  gens  tenans  notre  Cour  de 
Parlement  à Paris , à notre  Pré- 
vôt de  Paris  ou  fon  Lieutenant 
Général  de  Police  & à tous 
autres  nos  Officiers  & Jufticiers 
qu’il  appartiendra,  que  ces  Pré- 
fentes  ils  ayent  à faire  reglftrer 
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& de  leur  contenu  jouir  ôc  ufeif  J 
lefdits  Expofans  6c  leurs  Suc- 
cefleurs  pleinement  , paiüble-’  ' 
ment  ôc  perpétuellement  cef-^ 
fans  ôc  faifans  ceffer  tous  trou- 
bles 6c  empêchemens  contrai^ 
res  : car  tel  eft  notre  plaifir  ; 
& afin  que  ce  foie  chofe  ferme 
& fiable  à toujours  , nous  avons 
fait  mettre  le  feel  à ces  Préfen-* 
tes.  Donné  à Verfailles  au  mois 
de  Mars  Tan  de  Grâce  1744.  ôc 
de  notre  Régné  le  2p®.  Signé  , 
LOUIS  , ôc  fur  le  replis  par  le 
Roi  , figné,  PHELYPEAyx.  Vifa 
figné , Daguesseau  , ôc  fcellé 
de  cire  verte  ; ôc  eft  écrit  tant 
au  bas  defdits  Statuts  , que  fur 
le  replis  defdites  Lettres  Pa- 
tentes : Regîjlré y oui  le  Procureur 
Général  du  Roi  y pour  jouir  par 
lefdits  Impétrans  & ceux  qui  leuf 
fuçcednont  en  ladite  Communauté 
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âe  r effet  & contenu  en  iceux  & €S\ 
dites  Lettres  patentes  , & exécu^ 
fées  félon  leur  forme  & teneur  , 
conformément  néanmoins  & aux 
charges  & conditions  portées  par 
les  Arrêts  de  la  Cour  des  1 2 Juîl^ 
let  174.  y..  20  Janvier  174p.  & 
a i Mai  1771.  & à Lavis  du 
Lieutenant  Général  de  Police  & 
du  Subffttut  du  Procureur  Gé^ 
néral  du  Roi  au  Châtelet  du  17  * 
Juillet  I7J 1.  & encore Juivant  & 
conformément  à t Arrêt  de  ce  jour. 
A Paris  en  Parlement  le  zo  Août 
Il  75 1.  Signé  ^ Düfranc. 
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A R R E s T 

D’ENREGISTREMENT 
DES  STATUTS 
du  20  Août  I- 
Extrait  des  Regijïres  du  Parlement* 

VU  par  la  Cour  les  Lettres 
Patentes  du  Roi  données 
à Verfailles  au  mois  de  Mars 
T 744.  lignées  LOUIS,  ôc 
fur  le  repli  par  le  Roi , P h e- 
LYPPEAUX,  & fcellées  en 
lacs  de  foye  rouge  ôc  verre  du 
grand  fceau  de  cire  verte  obte- 
nues par  les  Maîtres  Menuifiers 
ôc  Ebénifles  de  la  Ville  , Faux- 
bourgs  6c  Banlieue  de  Paris  , 
par  lefquelles  pour  les  caufes  y 
contenues  ; le  Seigneur  Roi 
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âuroit  permis  auxdîts  impérrans 
de  former  ^ comme  ils  ont  fait 
-jufqifà  préfent  , un  Corps  en 
.Jurande  ôc  Communauté  des 
Maîtres  Menuifiersôc  Ebéniftes 
de  la  Ville  , Fauxbourgs  ôc  Ban- 
lieue de  Paris  , ôc  d’élire  en  la 
forme  prefcrite  par  leurs  Sta- 
tuts ôc  reglemens  les  Principal 
Sindic  ôc  Jurés  de  la  probité  ^ ôc 
capacité  requifes  pour  le  fervice 
& la  confervation  des  droits  ^ 
& pour  Fadminiflrarion  des  af- 
faires de  ladite  Communauté, 
lefquels  après  le  ferment  par 
eux  prêté  en  la  maniéré  accou- 
tumée, feront  toutes  les  fonc- 
tions de  Jurande , les  recherches 
les  vifites  néceffaires  pour  le 
bien  ôc  la  Police  de  ladite  Com- 
munauté , ôc  tiendront  la  main 
l’exécution  defdirs  Statuts  6c 
Reglemens  contenus  en  io6 
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articles  attache's  fous  le  contré- 
fcel  defdites  Lettres  , lefquels 
Statuts  Ôc  Reglemens  il  auroit 
approuvé , confirmé  6c  auroiifé. 
Veut  & lui  plaît  qu’ils  foient 
gardés  , obfervés  ôc  exécutés  fé- 
lon leur  forme  ôt  teneur  pan 
lefdirs  impétrans  , leurs  Succef- 
feurs  ôc  tous  autres  , fans  qu’il 
y foit  contrevenu  en  quelque  ’ 
forte  & maniéré  que  ce  puiffe 
être  ^ pourvu  toutefois  qu’en 
iceux  il  n’y  ait  rien  de  contraire 
à fes  Ordonnances  , ni  de  préju- 
diciable à fes  droits  ôc  à ceux 
d’autrui  ^ ainfi  qu’il  eft  plus  au 
long  contenu  ès-dites  Lettres 
Patentes  à la  Cour  adreffantes  , 
lefdits  Statuts  contenants,  ôcc. 
Arrêt  de  la  Cour  rendu  fur  les 
conclufions  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  en  date  du  douzC' 
Juillet  1751*  qui  avant  faire 


I4B 

^oît  , ordonne  que  lefdlres 
'Lettres  Patentes  & les  nou- 
veaux Statuts  feront  communi- 
,qués  au  Lieutenant  Général  de 
rolice  & au  Subftitiit  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi  au  Châ- 
telet, pour  donner  leur  avis  fur 
lefdites  Lettres  Patentes  & nou- 
veaux Status  ôc  Reglerxiens  qui 
feront  aulfi  communiqués  à tous 
les  Maîtres  Menuifiers  & Ebé- 
niftes  de  la  Ville  & Fauxbourgs 
de  Paris , convoqués  & affein- 
blés  en  la  maniéré  accoutumée 
pour  donner  leur  confentement 
à Penrégiftrement  & exécution 
defdites  Lettres  Patentes  , ou 
dire  autrement  ce  qu’ils  avife- 
ront  bon  être , pour  le  tout  fait , 
rapporté  ôc  communiqué  an 
Procureur  Général  du  Roi  , 
prendre  telles  ccnclufions  , ^ 
& par  la  Cour^ordonné  ce  qu’il 


appartiendra,  Pavis  du  Lieute- 
nant Général  de  Police  & dà 
Sûbftitiu  du  Procureur  Général 
du  Roi  en  ladite  Police  du  l'f 
Juillet  175'!.  que  lefdites  Let- 
tres Patentes  ôc  Statuts  peuvent 
être  enrégiflrées  fans  aucun  in- 
convénient, pour  être  exécutés 
félon  leur  forme  ôc  teneur , qifii 
foie  enjoint  à la  Communauté 
d’y  tenir  la  main  , & de  les  in- 
former exaSement  des  contra- 
ventions qui  poiuroient  y être 
faites,  pour  y être  par  eux  pour- 
vu fuivant  l’exigence  des  cas 
ainfi  qu’il  appartiendra  ; le  con- 
fentement  defdits  Menuifiers  eiï 
date  du  16  Juillet  17^1  à l’en- 
régiftrement  ôe  exécution  def- 
dites  Lettres  Patentes  & Statuts 
pour  être  exécutés  félon  leut 
I forme  ôc  teneur  ; un  Arrêt  de 
Gour  contradiêloire  rendu 

Niij 
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'12  Juillet  1745’.  fur  les  con- 
clurions du  Prccureur  Général 
du  Roi  entre  les  Jurés  en  Char- 
ge de  la  Communauté  des  Maî- 
tres 6c  Marchands  Tabletiers  ^ 
Mouleurs  > Picjueurs  , Faifeurs 
& Compofireurs  des  bois  d’é- 
ventails , Tailleurs  d’images  > 
d’ivoire  & enjoliveures  de  leurs 
ouvrages  de  la  Ville  , Faux- 
bourg  ôc  Banlieue  de  Paris , les 
Diredeurs  en  Charge , Corps 
ôc  Communauté  des  Maîtres 
Peintres  ôc  Sculpteurs  de  TA- 
cadémie  de  S,  Luc  à Paris , les 
Principal , Jurés  en  charge  ôc 
Commiinaïué  des  Maîtres  Me- 
nuifiers  Ebénifles  de  la  Ville  6c 
Fauxbourgs  de  Paris  , ôc  les 
Jurés  ôc  Communauté  des  Maî- 
tres Selliers  , Lormiers  ôc  Ca- 
rolfiers  de  la  Ville  ôc  Faux- 
bourgs  de  Paris  , par  lequel 
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Arrêt  ladite  Cour  ayant  aucune^ 
ment  égard  aux  oppofitions  ref» 
pedtivcment  formées  par  leS’ 
Jurés  & Communauté  des  Pei-' 
gniers- Tabletiers  , & par  les- 
Jurés  & Communauté  des  Me- 
nuifiers  Ebénifies  aux  cnrégiftre- 
mens  des  Lettres  Patentes  p* 
portant  confirmation  de  leurs 
nouveaux  Statuts  ^ & à leurs 
demandes  , donne  a£ie  auxdits* 
Jurés  6:  Communauté  des  Peig- 
niers  - Tabletiers  des  déclara- 
tions & reconnoiiTances  portées 
par  leurs  Requêtes  des  p Dé- 
cembre 5744.  J & 14  Janvier* 
1745’.  q’-daiix  Menuifiers  Ebé- 
niftes  appartient  le  droit  exclu- 
fif  de  fabriquer  les  tables  de 
billard  , celles  fur  lefqiieiles  fe' 
jouent  les  autres  jeux  ^ & gé- 
néralement tous  les  rneubleS' 
fervans  à la  décoration  & à- 


remmeublement  des  édifices 
publics  & des  particuliers , ôc 
qu’ils  n’entendent  point  fa- 
briquer la  Menuiferie  ; donne 
pareillement  aâe  auxdits  Jurés 
& Communauté  des  Menuifiers 
des  déclarations  & reconnoif- 
fance  portées  par  leurs  écritures 
Ôc  Requêtes  données  en  l’iriftan? 
ce  , ôc  nommément  par  leur 
Requête  du  21  Janvier  ly-H* 
qu’aux  Peigniers-Tabletiers  ap- 
partient le  droit  ôc  faculté  de 
fabriquer  Ôc  vendre^à  Pexclufion 
des  Menuifiers  Ebéniftes  y les 
damiers,  triêtracs  ôc  autres  jeux 
à fimples  tabliers  ployans  Ôc 
portatifs  , fans  pied  ni  tables  , 
comme  aufli  les  mafles  , tac- 
ques  , houlettes  , queues , bif- 
toquets  ôc  billes  de  jeux  de  bil- 
lard , les  mafles  ôc  boulles  de 
Mail,  les  pièces  des  jeux  d’é- 
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chers  , corners  , dez  & dames  ^ 
& tous  autres  inflrümens  fer- 
vants  aux  diffcrens  jeux  , ge'nd- 
râlement  quelconques  faits  avec 
le  tour  & les  outils  propres  à la 
profefTion  defdits  Peigners  Ta- 
bletiers;ce  faifant^  ordonne  qu'il 
ne  fera  pafle  outre  à Fehrcgiftre- 
mer^t  des  Lettres  Patentes  def- 
dîtes  deux  Communautés  vis-à- 
vis  Tune  de  l’autre  ^ qu’à  la  char- 
ge que  les  Maîtres  d’icelles 
denaeureront  maintenus  & gar- 
dés dans  le  droit , de  fabriquer 

'*  & vendre  les  chofes  fufdires  , 

chacun  en  ce  qui  concerne  leurs 
arts  & profeffions^  fans  néan- 
moins que  lefdits  Peigners  Ta- 
bletiers  ^ fous  prétexte  qu’à  eux 
feuls  appartient  le  droit  & fa- 
culté de  fabriquer  ôc  vendre  les 
damiers,  triâracs  & autres  jeux 
à fimples  tabliers  ployans  ôc 


portatifs  fans  pieds  ni  tables  ; 
puiffent  faire  ôc  vendre  des 
triclracs^  damiers  & autres  jeux 
à pieds  ôc  tables , qu’en  faifant 
faire  par  leldirs  Menuifîers  les 
pieds  ôc  tables  defdits  jeux  , ôc 
auffi  fans  que  lefdits  Menuifîers  ^ 
fous  prétexte  qu’à  eux  feuls  ap- 
partient le  droit  de  faire  les 
pieds  ôc  tables  , fur  lefquels  il 
y a des  jeux  de  triclracs  , da- 
miers ôc  autres  jeux  ^ puiffe  fai- 
re ôc  vendre  lefciirs  jeux  fur 
pieds  ôc  tables,  qu’en  achetant 
chez  les  Peigmers  - Tabletiers 
toutes  les  pièces  ôc  ornemens 
de  Tabletterie  qui  fervent  à 
compofer  lefdits  jeux  , ayant 
auiïi  aucunemement  égard  à 
l’oppofirion  formée  par  la  Com- 
munauté des  Maîtres  Peintres 
ôc  Sculpteurs  de  l’Académie  de 
S.  Luc,  aux  mêmes  Lettres  Pat 
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; tentes  desMenuifiers  Ebéniftesj 
I donne  ade  aiixdirs  Menuifiers 

- Ebéniües  de  leur  déclaration 

j portée  par  Requête  du  12  Avril 
I 1747.  qu’ils  n'ont  point  ptéten- 
\ , du  & ne  prétendent  point  être 
* autorifés  à faire  privativement 
auxdits  Peintres  & Sculpteurs  ^ 
la  ibulpture  inhérente  aux  corps 
des  ouvrages  de  Menuiferie  ; ce 
faifanr  , ordonne  qu’il  ne  fera 
pafl'é  outre  à l’enrégiftrement 
defdites  Lettres  Patentes  à i’é-i 
gard  defdirs  Peintres  & Sculp^ 
teurs  qu’à  la  charge  , conformé- 
ment aux  Arrêts  & Reglemens 
Intervenus  entre  iefdites  Com- 
munautés y de  ne  pouvoir  faire 
par  lefdits  Menuiliers  que  par 
eux-mêmes  y & concurremment 
avec  les  Sculpteurs  y les  por- 
traits, images  taillées  en  bois  ^ 
grands  ôc  petits  , & autres  or« 
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nemens  de  fculptûres  conve* 
nables  pour  renrichiflement  6c 
parachèvement  de  leurs  ouvra- 
ges, fans  pouvoir, fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit , les  faire 
faire  par  des  Compagnons  Scul- 
pteurs , ni  pareillement  entre- 
prendre directement  ni  indirec- 
tement fur  fart  de  Sculpture  , 
ayant  auffi  aucunement  égard 
àToppofition  formée  aux  mêmes 
Lettres  Patentes  des  Menuifiers 
par  les  Jurés  6c  Communauté 
des  Selliers,  Lormiers  , Carof- 
fiers  ; ordonne  à leur  égard  qu’il 
ne  fera  palTé  outre  à Penré- 
giftrement  defdites  Lettres  Pa- 
tentes , qu’à  la  charge  que  lef- 
ditS’ Menuifiers  fe  borneront  à 
faire  fuivant  les  réglés  de  leur 
art  ôc  profeiïion  , les  caiffes  6c 
corps  des  bois  de  carofTes,  chai- 
fes,  .calèches. 6c  autres  voitures 


dont  la  conft'ruftion  en  boîs  lent 
appartient,  6c  à les  vendre  uni- 
quement auxdits  Selliers  , Ca- 
roffiers  ou  autres  perfonnes  , en 
ayant  befoin  pour  leur  ufage 
perfonnel , fans  pouvoir  par  lef- 
dits  Menuifiers  , fous  quelque 

firérexte  que  ce  foit  , vendre 
efdits  corps  ôc  caiffes  de  ca- 
roffes  , calèches  , chaifes  ôc  au- 
tres voitures  autrement  qu'en 
bois  , ni  entreprendre  de  les 
garnir  ou  faire  garnir  par  les 
Selliers^Caroffiers  ôc  autres  Ou- 
vriers travaillans  à la  perfection 
des  équipages  pour  les  vendre; 
que  lefdits  Selliers  , CarrolTiers 
feront  maintenus  ôc, gardés  dans 
le  droit  exclufif  de  garnir  ôc  fai- 
re  garnir  lefdits  corps  ôc  cailles 
des  carolTes  , chaifes,  calèches 
& autres  voitures  pour  en  for- 
aier  les  équipages  qu'ils  ont 
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feuls  le  droit  de  vendre  & livrer 
parfaits  , fans  néanmoins  qu’ils 
puiffent  vendre  6c  livrer  lefdirs 
équipages  faits  , qu’ils  n’ayent 
acheté  chez  les  Menuifiers  les 
corps.  6c  caiffes  de  bois,  6c 
que  lefdirs  corps  6c  caiffes  de 
bois  n’ayent  éré  préalablement 
marqués  de  la  marque  parti- 
culière du  Maître  Menuifier 
qui  les  aura  fait , 6c  auffi  à la 
charge  que  lefdirs  Menuifiers 
ne  pourront  aller  de  droit 
en  vifite  chez  lefdirs  Selliers  , 
Carofiiers  , mais  feulement 
dans  les  cas  où  iis  croiront  avoir 
lieu  d’y  aller,  en  s’y  faifant  aii- 
torifer  préalablement  en  la  ma- 
niéré accoutumée  ; enjoint  à 
tous  les  Maîtres  defdites  quatre 
Communautés,  de  fe  renfermer 
chacun  dans  les  bornes  de  leurs 
arts  & profefiions  , leur  fait 


defFenfes  rerpeâives  de  rien  en^ 
treprendre  les  uns  fur  les  autres, 

“ fous  telles  peines  qu’il  appar» 
tiendra  , les  déboute  du  furplus 
i de  leurs  oppofitions  & deman- 
i des  ; en  conféquence  ordonne 
J qu’il  fera  palîd  outre  fi  faire  fe 
*'  doit  en  la  maniéré  accoutumée 
ç à l’enrégifirement  des  Lettres 
f Patentes  dont  efl:  quefiion  , ôc 
' que  ledit  Arrêt  fera  imprL 
mé  & affiché  aux  lieux  &:  en- 
droits accoutumés  , aux  frais  & 

; dépens  defdites  quatre  Commu- 
t'  nautés  fur  le  pied  que  les  va- 
1’  carions  , épices  & coût  d’icelui 
1 en  feront  réglés  , & qu’il  fera^ 
auffi  f ranfcrir  fur  leurs  Piegiftres, 

I fur  ie  furplus  des  autres  deman- 
■ des  3 fins  ôc  concliifions  des 
L r Parties  , les  a mis  hors  de  Cour 
I de  Procès. 
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Autre  Arrêt  de  la  Cour 
conrradiêtoire  , rendu  le  vingt 
Janvier  mil  fept  cent  quaran- 
te - neuf  fur  les  Conclufions 
du  Procureur  Général  du 
Roi  y entre  lefdirs  Maîtres 
Menuifiers  Ebéniftes  de  la  Ville 
ôc  Fauxbourgs  de  Paris  ^ De- 
mandeurs ôc  Deffendeurs.  Et 
les  Maîtres  êc  Gardes  du  Corps 
des  Marchands  Merciers , Grof- 
fiers  y JoLiailliers  de  ladite  Ville 
de  Paris  , Deffendeurs  & De- 
mandeurs en  oppofitions  for- 
mées entre  les  mains  du  Procu- 
reur Général  du  Roi  par  ex- 
ploits des  P Avril  1744.  & 4 
Mai  1745'.  .à  Tenrégiflrement 
defdites  Lettres  Patentes  obte- 
nues par  lefdits  Menuifiers  j 
confirmatives  de  leurs  nouveaux 
Statuts,  ôt  les  Jurés  en  Charge 
delà  Communauté  des  Maîtres 

Fondeurs  ^ 


i6i 

Fondeurs  ^ Sonnetiers  , Bofle- 
tiers  V Cizeleurs  , oc  Fabriqua- 
teurs  d'inftrumens  de  Mathé- 
matique de  ladite  Ville  de  Paris  , 
aufli  oppofansà  Tenrégillrement 
defdites  Lettres  Patentes  , fui- 
vant  Paâe  reçu  ' au  Greffe  de 
ladite  Cour  le  21  Juillet  1746’. 

& les  Gardes  Vifiteurs  en  Char- 
ge delà  Communauté  des  Maî- 
rres  Horlogers  de  la  même 
Ville  oppofans  à Tenrégiflre” 
ment  defdites  Lettres  Patentes 
fuivant  leur  exploit  du  7 Fé- 
vrier 1747.  ôc  encore  entre  les* 
Jurés  en  Charge  de  la  Commu- 
té des  Maîtres  ôc  Marchands* 
Miroitiers  & Lunetiers^  de  la 
même  Ville  de  Paris  oppofans- 
à renrégiftrement  defdites  Let-^ 
très  Parentes  par  a£le  reçu  an' 
Greffe  de  ladite  Cour  le 

O 
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Janvier  1J47.  par  lequel  Arrêt 
ladite  Cour  faifant  droit  fur  lef- 
dites  oppofiîions  ôc  fur  routes 
les  demandes  des  Parties  vifées 
dans  ledit  Arrêt  , donne  a£le 
aux  Jurés  de  la  Communauté 
des  Maîtres  Menuifiers  Ebénif- 
tes  de  leur  Déclaration  portée 
par  Requête  du  1 ^ Février  174(5“* 
que  par  le  droit  de  vifite  inféré 
ès  articles  XXXII.  & XL.  de 
leurs  nauveaux  Statuts.  Ils  n’ont 
jamais  entendu  faire  les  vifites 
chez  les  Marchands  Merciers^ 
comme  ils  les  font  chez  les 
Maîtres  de  leur  Communauté, 
mais  feulement  dans  le  cas  où 
les  Merciers  commettroient 
. quelques  contraventions  par 
rapport  aux  ouvrages  de  leur 
profeflîon  , en  obfervant  les 
formalités  prefcrites  par  ledit 
article  XL.  Comme  aufîi  donne 


afie  aux  Maîtres  ^ Gardes  du" 
Corps  des  Marchands  Merciers  ' 
des  déclarations  faites  en  Finf- 
tance  par  iefdiîs  Maîtres  Me- 
nuiiiers  par  leurs  contredits  du 
22  Décembre  1745.  & nommé- 
ment fur  l’aticle  1 3 defdits  Sta- 
tuts qu’ils  ne  prétendent  pas 
dire  & foiitenir  qu’aucun  Maî- 
tre Menuifier  ait  le  droit  de  te- 
nir magafin  , ni  faire  d’autres 
ouvrages  que  de  ceux  fabriqués  ^ 
en  fon  attelier  par  lui , fes  fer- 
vireurs  & apprentifs;  ce  faifanr  l’  - 
ayant aucunement  égard  aux 
oppofitions  ôc  demandes  def- 
dits Maîtres  & Gardes  du  Corps 
des  Marchands  Merciers^  con- 
cernants les  articles  12.  13.  14^ 
40.  ôc  <5 5'.  des  nouveaux  Statuts- 
defdirs  P.laitres  Menuifiers  du 
Mois  de  Décembre  1743.  main- 
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tient  & garde  lefdits  Marchands 
Merciers  dans  leurs  droits , fa* 
culte  & poffelTion  , de  faire 
commerce  de  tous  ouvrages 
& Marchandifes  de  Menuife- 
rie  à toutes  marques  & fans 
marques,  même  d’en  faire  ve- 
nir de  dehors  la  Ville  , & de 
tous  Pays  étrangers  indiftinde- 
ment  finies  ou  non  finies,  telles 
qu’elles  peuvent  s’envoyer  de 
de  dehors  , fans  que  fous  pré- 
texte du  contenu  èfdits  articles 
ou  autres  & les  exprefiions  y 
inférées  ^ lefdits  Menuifiers  puif- 
fent  troubler  lefdits  Marchands  i 
Merciers  dans  leur  Commerce , 
ni  qu’ils  puiffent  faifir  & arrêter 
les  ouvrages  qui  fortiront  de 
chez  lefdits  Marchands  Mer- 
ciers & de  leurs  Boutiques  Ôc 
magafins  ou  qui  y feront  con- 
duits j pourront  cependant  lef- 


dits  Menuifiers  faire  des  vîfires 
chez  les  Marchands  Merciers 
en  verîLi  de  permifficn  du  Lieu- 
tenant de  Police  & affiftance 
d’un  Commiffaire,  en.  préfence 
de  Tun  des  Maîtres  & Gardes 
du  Corps  delà  Mercerie^  ou 
dûment  appelle  en  leur  Bureau 
dans  le  cas  feulement  de  con- 
travention notable  , dont  la  na- 
ture de  la  contravention, enfem- 
ble  les  noms  & demeures  de 
ceux  des  Marchands  qui  en  fe- 
ront prévenus,  feront  ex preffé- 
ment  défignés  dans  les  Requê- 
tes , qui  à cet  effet,  feront  pré- 
Tentées  au  I^ieutenant  de  Police 
pour  en  obtenir  fa  permiffion  ^ 
autorife  lefdits  Alenuifiers  à 
[ marquer  tous  les  ouvrages  qui 
t fe  feront  chez  eux  , fans  que 
\ pour  ce  lefdits  Marchands  Mer- 


cîers  foient  aftraints  à ne  ven- 
dre & débiter  que  des  ouvra- 
ges marqués  , ni  que  lefdirs 
Menuifiers  puiflent  aller  en  vi- 
fire  chez  lefdits  Marchands 
Merciers  , ni  faire  fur  eux  au- 
cune faifie  que  dans  le  cas  feu- 
lement d’une  contravention  no- 
table 5 comme  il  eil  dit  ci-def- 
fus  fur  le  furpkis  des  oppofitions 
& demandes  defdits  Marchands 
Merciers,  met  les  Parties  hors 
de  Cour,  condamne  lefdits  Me- 
nuifiers  aux  deux  fiers  de  tous 
les  dépens  envers  lefdits  Mar- 
chands Merciers  , l’autre  tiers 
compenfé,  donne  ^éle  aux  Ju- 
rés de  la  Communauté  des  Maî- 
tres Fondeurs  de  Paris  des  dé- 
clarations defdits  Menuifiers 
portées  par  leurs  Requêtes  des 
S Février  17^7 • & 19  Janyiei 
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174^*  qu’ils  n’entendent  point 
induire  des  articles  73.  85.  87,. 
de  leurs  nouveaux  Statuts  > avoir 
le  droit  de  fondre  , façonner  ^ 
ouvrer  ^ cizeler  les  ornemens 
en  métaux  convenables  aux  ou- 
vrages de  Menuiferie  ôc  Ebé- 
nifterie  ^ mais  feulement  avoir 
le  droit  d’employer  lefdits  or- 
nemens fur  leurs  ouvrages  après 
les  avoir  acheté  des  Fondeurs 
tous  faits  & perfeétionnés  ; en 
conféquence  ayant  égard  aux 
oppofitions  & demandes  defdits 
Maîtres  Fondeurs  3 ordonne  que 
ledit  article  73  des  nouveaux 
^ Statuts  des  Menuifiers  fera  ré- 
! formé  & contiendra  la  faculté 
; auxdits  Menuifiers  d’entrepren- 
! dre  la  fculpture  de  leurs  ouvra- 
. ges  , y faire  en  bois  feulement 
toutes  fortes  d’ornemens,  feuii- 
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lages , ftatues  grandes  & pet> 
tes , les  orner  & enrichir  de  tout 
ce  que  leur  art  & l’expérience 
pourra  journellement  leur  faire 
découvrir,  ôc  à l’égard  des  or- 
nemens  en  cuivre  , laiton  & 
airain  qu’ils  jugeront  convena- 
bles ôc  nécelTaires  pour  Tem^ 
béliffement  , folidité  ôc  utilité 
de  leurs  ouvrages  de  Menuife- 
rie  ÔC-  Ebénifterie  , ordonne 
qu’ils  feront  tenus  de  les  pren- 
dre faits  ôc  parfaits  chez  lefdits 
Maîtres  Fondeurs  , en  fe  con- 
formant à cet  égard  aux  dif' 
pofitions  de  la  Sentence'  de 
Police  du  cinq  Novembre 
1723-  qui  font  qu’il  ne  leur 
eft  permis  de  faire  porter  chez; 
eux  des  ouvrages  de  fonte  non 
perfeétionnés  que  pour  en  faire 
feulement  la.  prefentation  fur 
l’Ebénifterie 
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FEbénîfterie  par  le  Maître  Fon-^ 
deur  qui  les  aura  faits  ou  en  fa 
préfence  ôc  par  lui  en  corri-, 
ger  les  défauts  & les  mettre  en 
état  de  perfçâion,  pour  que  le 
Menuifier  Ebénifte  en  puilTc 
faire  cnfuire  la  parfaite  applica- 
tion fur  fon  ouvrage  ; le  tout 
à la  charge  & condition  que  les 
ouvrages  propres  à chacune 
defdites  deux  Communautés  , 
feront  marqués  de  la  marque 
des  Maîtres  qui  les  auront  faits 
fur  le  furplns  des  autres  deman- 
des , fins  ôc  conclurions  à cet 
égard,  met  les  Parties  hors  de 
Corr  ^ condamne  lefdits  Me- 
nuifiers  en  tous  les  dépens  en- 
vers lefdits  Fondeurs  , fur  Tap- 
pel  interjetté  par*  leldits  Jurés 
& Communauté  des  Maîtres 
Menuifiers  de  la  Sentence  de 
Police  du  ^ Janvier  17^2.  fans 
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^c’atrêter  à leur  demande  con- 
concernant  ledit  appel  porté 
.par  Requête  du  17  Juin  17480 
dont  ils  font  déboutés  ^ a mis 
& met  l’appellation  au  néant  , 
ordonne  que  ce  dont  efl:  appel  ^ 
fortira  fon  plein  & entier  effet, 
en  conféquence  ayant  aucune- 
.ment  égard  aux  oppofitions  & 
demandes  de  la  Communauté 
des  Maîtres  Horlogers  de  Paris 
concernant  les  articles  1 5.  3 2 ôc 
42.  defdits  nouveaux  Statuts  des 
Menuifiers  Ebéniftes,  ordonne 
conformément  à ladite  Senten- 
ce du  4 Janvier  1732.  que  les 
Statuts  & Reglemens  des  deux 
Communauté  feront  exécutés  ; 
ce  faifant , permet  auxdits  Hor- 
logers de  faire  par  eux-mêmes 
les  boëtes  des  Pendules  & dans 
le  cas  où  ils  ne  les  feront  pas 
par  eux  mêa^.e,  leur  fait  deffen- 
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fes  de  les  faire  faire  par  d’autre's 
que  par  des  Maîtres  Menuifiers 
Ebéniftes  de  cette  Ville  y & de 
les  faire  faire , ni  de  les  acheter 
d’aucuns  ouvriers  fans  qualité, 
à peine  de  faifie  & confifcation 
& de  telle  amende  qu'il  appar- 
tiendra y fur  le  furplus  des  au- 
tres demandes  , fins  & conclu- 
rions à cet  égard , met  les  Par- 
ties hors  de  Cour  y condamne 
Icfdits  Menuifiers  en  l’amende 
de  12  liv.  & en  tous  les  dépens 
des  caufes  d’appel  , oppofition 
& demandes  envers  les  Horlo- 
gers , ayant  aucunement  égard 
aux  .oppofitions  ôc  demandes 
des  Miroitiers  de  Paris  y con- 
cernant les  articles  31.  32.  43. 
ji.  & (^3.  defdits  nouveaux  Sta- 
tuts des  Menuifiers  y ordonne 
que  l’Arrêt  de  notredite  Cour 
du  23  Janvier  1747.  fera  exé- 
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^uté  en  conféquence  ^ permet 
;aux  Miroitiers  de  faire  par  eiix^ 
limêmes  des  chafTis  , parqiiets  > 
icadres  & boiferies  nécefiaires 
^our  la  tenue  des  miroirs  ôc 
;glaces  feulement,  d’en  acheter 
iea  bois  pour  la  conftruâion,& 
d’avoir  chez  eux  les  ouvriers 
4iéceffaires  pour  les  mettre  en 
>oeuvre  ; fait  deiïenfes  aux  Me- 
iiuifiers  de  les  y troubler  , fans 
cependant  que  les  Miroitiers 
ipuiffent  faire  ôc  joindre  aucuns 
arriéré  Corps  de  Menuiferie  > 
ni  cadres,  parquets  & boiferies 
pour  ornemens  des  glaces  , fur 
le  furplus  des  autres  demandes 
finsôc  conclurions,,  met  lefdires 
Pasties  hors  de  Cour , condam- 
ne lefdits  Menuifiers  en  tous 
dépens  .envers  lefdits  Miroi- 
tiers, au  furplus  ordonne  qu’il 
procédé  pallé  PHtie  .ü 
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fa-ire  fe  doit  à renrdgrftremefiî' 
des  Lettres  Patentes  obtenues^ 
par  lefdirs  Maîtres  Menuifiers 
portant  confirmation  de  leurfclits- 
nouveaux  Statuts  en  la  maniéré^ 
accoutumée  , & aux  charges^ 
portées  par  le  préfent  Arrêt  5.- 
iequel  fera  imprimé  6c  tranfcrit^ 
fur  les  regifires  du  Corps  de  la» 
Mercerie  & defdites  Commu- 
nautés dgs  Menuificrs  , Fon- 
deurs ^ Horlogers  & Miroitiers 
fur  le  furplus  de  toutes'les  antres  ^ 
demandes,  fins  & conclufioûS> 
merles  Parties  hors  .de  Cour  ôc 
de  Procès. 

Autre  Arrêt  de  ladite  Couf^ 
du  21  Mai  175' i.  rendu  fur  les 
Conclurions  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  entre  lefd.  Maîtres 
Meniiifiers  Ebéniftes  de  la  Ville  ' 
& Fauxbourgs  de  Paris  d’un©' 
part,  les  Sindic- & Jurés- en ^ 
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Charge  de  la  Commuhauté  des 
Maîtres  & Marchands  Tapif- 
fiers  de  ladite  Ville  , oppofans 
à renrégiftrement  defdites  Let- 
tres Patentes  obtenues  par  lef- 
dits  Menuifiers  Ebéniftes  fur 
leurs  nouveaux  Statuts  par  ex- 
ploit du  6 Août  1748.  les  Jurés 
de  la  Communauté  des  Maîtres 
Serurriers  de  ladite  Ville  , auffi 
oppofans  5 fiiivant  Taét^  reçu  au 
Greffe  de  ladite  Cour  le  26 
Juillet  1748.  les  Jurés  de  la 
Communauté  des  Maîtres  Fri- 
piers de  ladite  Ville  y les  SinH 
die  & Jurés  en  Charge  de  la 
Communauté  des  Maîtres  Cha- 
lons  de  la  même  Ville  , les 
Sindic  ôc  Jurés  en  Charge  ôc 
Communauté  des  Maîtres  T our- 
neurs  de  la  même  Ville,  & les 
Sindic  & Jurés  de  la  Commu- 
nauté  des  Maîtres  Charpentiers 
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de  la  même  Ville  , adîghés  e# 
ladite  Coiir^  pour  voir  déclarer 
commun  avec  eux  FArrêt  qui 
interviendra  , & oppofans  au- 
dit enrégiftrement  ^ par  lequei 
Arrêt  ladite  Cour  faifant  droit 
fur  le  tout  en  tant  que  touche 
roppofition  formée  par  les  Sin- 
dic  & Jurés  de"  la  Communauté 
des  Maîtres  Marchands  Ta-^ 
piffiers  aux  articles  31.  32.  34* 
6c  3(5.  des  nouveaux  Statuts  des 
Maîtres  Menuifiers  de  Paris  , 
ayant  aucunement  égard  aux 
demandes  refpedives  des  Par--' 
ties  ; ordonne  que  les  Tapiffiers 
pourront  tenir  & vendre  dans 
leurs  Boutiques  & Magafins 
toutes  fortes  de  meubles  Ôc  ou- 
vrages de  Menuiferie  6c  Ebénif- 
terie  brifés  ôc  non  brifés  , aux  - 
quels il  eft  néceffaire  pour  leur 
‘perfeclion  d’employer  & ajoûtes^ 
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l’ouvrage  & la  maîn-d’œuvré 
du  Tapiffier  ^ à condition  toute- 
fois que  lefdirs  meubles  & ou- 
vrages de  Menuiferie  ôc  Ebé- 
nifterie  , feront  faits  & fabri- 
qués par  les  Maîtres  Menuifiers 
Ebéniftes  def’aris,  ôc  marqués 
de  la  marque  du  Maître  Me- 
nuifier  Ebénifte  qui  les  dura 
faits  , ôc  à l’égard  des  autres 
meubles  & ouvrages  neufs  de 
Menuiferie  ôc  Ebénifterie^  aux- 
quels il  n efl:  pas  néceffaire  d’a- 
jouter ôc  joindre  pour  leur  per- 
feâion  l’ouvrage  ôc  la  main 
d’œuvre  du  Tapiffier;  pourront 
les  Tapiffiers  acheter  lefdits 
meubles  ôc  ouvrages  de  Me- 
nuiferie ôc  Ebénifterie  neufs  , 
foit  des  Maîtres  Menuifiers  ôc 
Ebéniftes  qui  les  leur  vendront 
pour  fubvenirà  leurs  néceffités^ 
foit  des  Bourgeois  qui  les  ven-r 


'î77  . 

dront  volontairement , fbit  lor5* 
que  lefdits  meubles  & ouvrages 
de  Menuiferie  ôc  Ebénifterie 
fe  trouveront  expofés  en  vente 
judiciaire  à la  charge  néanmoins 
1®.  qu  a régard  de  ceux  qui  fe- 
ront vendus  par  les  Menuifiers 
Ebéniftes  pour  fubvenir  à leurs 
nécelTués  , il  en  fera  fait  un  état 
dans  lequel  lefdits  Menuifiers 
Ebéniftes  , vendeurs  ^ déclare- 
ront leurs  noms  & demeures,' 
reconnoîtront  les  avoir  vendus 
& feront  tenus  de  les  mar- 
quer de  leur  marque.  2®.  Qu’à 
î’égard  de  ceux  qui  feront  ache- 
tés en  vente  volontaire  ou  for- 
cée , lefdits  Tapifiiers  feront 
tenus  dans  les  24  heures  après 
renlcvement  d’iceux , d’en  fai- 
re leur  déclaration  par  écrit  au 
Bureau  de  la  Communauté  des 
Maîtres  Menuifiers , & de  tenk' 


regiflre  conformément  à leurs^ 
füfdires  Déclarations  tant  def- 
dits  meubles  , que  de  tous  au- 
tres qu’il  leur  eft  permis  d’ache- 
ter , pour  que  lefdits  meubles 
ouvrages  neufs  par  eux  ache- 
tés , en  cas  qu’ils  ne  fe  trou-; 
vent  marqués  de  la  marque  d’un 
Maître  Menuifier  Ebénifte  ^ 
puiiïent  être  marqués  par  les 
Jurés  Menuifiers  Ebéniftes  de 
la  marque  de  leur  Communau- 
té ^ foit  dans  les  lieux  où  ils 
auront  été  achetés , foit  dans  les  - 
Eoiuiques  & Magafins  defdits 
TTapiffiers  , à l’effet  dequoî  lef- 
dits Jurés  Menuifiers  Ebénifies, 
feront  tenus  dans  les  24  heures 
de  la  Déclaration  ôc  avertiffe- 
ment  defdits  Tapiffiers^  deve- 
nir marquer  lefdits  meubles  & 
ouvrages  fans  frais  , & faute  de 
ce  faire  dans  ledit  tems  j lefdits 
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Tapîffiers  pourront  en  difpofèr 
fans  que  , par  le  défaut  de  mar- 
que ^ ils  puiffent  être  faifis  par 
les  Jurés  Menuifiers  ; en  confé- 
quence  ^ ordonne  que  dans  trois 
mois  , à compter  du  jour  de  la 
fignification  du  préfent  Arrêta 
les  Jurés  Menuifiers  feront  te- 
nus de  faire  faire  & dépofer  en 
leur  Bureau,  fi  fait  n’a  été,  une 
nappe  de  plomb , fur  laquelle 
feront  empreintes  tant  la  mar- 
que de  la  Communauté  , que 
celle  de  chacun  Maître  en  par- 
ticulier , & -que  dans  fix  mois 
auffi  à compter  du  jour  de  la 
fignification  du  préfent  Arrêt 
au  Bureau  des  TapÜTiers  , les 
Jurés  Menuifiers  ferout  tenus 
de  marquer  de  la  marque  de 
leur  Communauté  tous  les  meu- 
bles ôc  ouvrages  de  Menuiferie 
& Ebémfterie  , qui  fe  trouye- 


font  non  marqués^dans  les  Boui'' 
tiques  ôc  Magafins  des  Tapif- 
fiers  ; & ce  en  préfence  de  deux^ 
Jurés  Tapiiïiers  ou  eux  dûment 
appellés  par  une  fommation  ju- 
diciaire qui  fera  faite  à leur  Bu- 
reau après  laquelle  marqua 
générale  faite  ^ tous  les  meubles 
& ouvrages  neufs  de  Menuife- 
rie  & Ebénifterie  qui  fe  trouve- 
ront chez  lefdits  Tapifiîers  fans 
la  marque  de  la  Communauté 
des  Meniiifiers  ou  de  celle  du 
Maître  Menuifier  Ebénifte  qui 
les  aura  faits  , pourront  être  fai- 
fis  & confîfqués  au  profit  des 
Tvlenuifiers  avec  amende  & dé- 
pens , & jufqu’à  ce  que  ladite 
marque  générale  ait  été  faite  jil 
ne  pourra  être  procédé  par  les 
Jurés  Menuifiers  à aucune  faille 
chez  lefdits  Tapifiiers  des  meu- 
bles & ouvrages  de  Menuiferie- 
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,Eb^nifîerie  non  marqués  | 
•ordonne  qu’à  l’avenir  tous  Maî- 
tres Menuifiers  Ebéniftes  qui 
•vendront  des  r ouvrages  de  Me- 
nuKerie  & Ebénifterie  , feront 
^‘tenus  de  marquer  de  leur  mar- 
que particulière  les  principales 
pièces  defdits  meubles  ôc  ou- 
vrages qui  peuvent  être  ,défaf- 
femblés  , 6c  au  moins  une  des 
pièces  qui  nè  fe  défaflemblent 
points  pour  en  cas  de  faille  par 
les  Jurés  Menuifiers  fur  les  Ta- 
piffiers  defdits  meubles  & ou- 
vrages comme  défeétueux  , le 
Tapiffier  qui  fera  faifi  y puiffe 
avoir  fon  recoursoontre  le  Me- 
nuifier  qui  les  aura  vendu  ; or- 
donne en  outre  que  les  Jurés 
Tapiffiers  6c  Jurés  Menuifiers 
E^béniftes  auront  le  droit  de  vi- 
iite  réciproque  les  uns  chez  les 
autres.,  pour  empêcher  les  coa^ 
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Iraventions  que  les  deux  Com^ 
munaurés  pourroient  faire  Tune 
fur  Tautre  ; ôc  quant  aux  meu- 
bles & ouvrages  neufs  de  Me- 
nuiferie  & Ebénifterie  que  les 
Bourgeois  de  Paris  achèteront 
dans  les  lieux  Privilégiés  ^ ils 
feront  tenus  pour  les  faire  tranf- 
porter  chez  eux , de  les  accom- 
pagner J foit  par  eux-mêmes  ou 
par  leurs  enfans  & domeftiques, 
à peine  de  faifie  & confifcation 
au  profit  defdits  Maîtres  Me- 
nuifiers  fur  Poppofition  formée 
par  les  Jurés  6c  Communauté 
des  Maîtres  Serurriers  aux  mê- 
mes Statuts  defdits  Menuifiers  ; 
ordonne  que  les  rampes  de 
chaires  à prêcher  ^ mentionnés 
en  Tarticle  jo  defdits  Statuts, 
feront  faites  ôc  pofées,  fçavoir, 
celles  en  bois  , par  les  Menui- 
fiers 6c  celles  en  fer  par  les 


Semîrîers , que  toutes  les  fer- 
rures néceflaires  pour  affem- 
bler  , faire  ouvrir  ôc  fermer  , 
orner  ôc  foutenir  les  ouvrages 
de  Menuiferie  ôc  Ebénifterie  , 
mentionnés  ès  articles  70.  85,. 
& 85^0  defdirs  Statuts  , feront 
faites  ôc  pofées  par  les  Serru- 
riers ; pourront  néanmoins  les 
Menuifiers  Ebéniftes  appliquer 
aux  menus  ouvrages  d’Ebénifte- 
rie  5 les  ferrures  néceflaires  en 
les  faifant  faire  par  les  Maîtres 
Serruriers;  comme  auflii  ordon- 
ne que  tous  les  reflforts  ôc  ferru- 
res néceflaires  détaillées  dans 
l’article  yé.  feront  faits  ôc  pofés 
^ par  les  Serruriers,  que  les  fer- 
i rures  néceffaires  pour  attacher 
ôc  clouer  les  manches  de  bois 
r des  armes  dont  il  eft  fait  men- 
tion en  l’article  80  defdits  Sta- 

I 'îuts,  feront  faites  & pofées  par 
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les  Serruriers  > ôc  fur  Tarticlc 
SS.  des  mêmes  Statuts , ordonne 
que  les  Menüifiers  jouiront  du 
droit  qui  leur  eft  accordé  par 
ledit  article  de  faifir  & confif- 
quer  à leur  profit  les  ferrures 
qui  fe  trouveront  fur  les  ouvra- 
ges de  Menuiferie  & Ebénifte- 
rie  ; lorfque  lefdites  ferrures  ne 
pourront  être  ôtéés  fans  gâter 
& détériorer  lefdiis  ouvrages 
de  Menuiferie  & Ebénifterie  , 
faifis;  ordonne  pareillement  que 
les  Serruriers  qui  fe  trouveront 
dans  le  cas  de  faifir  des  ouvra- 
ges de  leur  métier  faits  par 
gens  fans  qualités  , attachés  à 
des  ouvrages  de  Menuiferie  ôc 
Ebénifterie  , pourront  faifir  ôc 
& confifquer  à leur  profit  lef- 
dits  ouvrages  de  Menuiferie  ôc  î 
Ebénifterie , fi  les  ferrures  ne  ( 
peuvent  en  être  ôtées  fans  être 

gâtées 
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gâtées  & détériorées  ^ fauf  aux 
Menuifîers  6c  Ebéniftes  qui  au- 
ront faits  lefdits  ouvrages  de 
Menuiferie  ôc  Ebénifterie  , à 
fe  pourvoir  contre  l’Ouvrier  fani 
qualité  qui  aura  fait  ôc  pofé  lef- 
dites  ferrures  : fur  roppofition’ 
formée  par  les  Jurés  6c  Com- 
munauté des  Maîtres  Charons- 
aux  articles  32  ôc  81  des  mê- 
mes Statuts  ; ordonne  que  les 
Charons  ne  pourront  faire  pai^ 
eux-mêmes  , ni  faire  faire"  par 
d’autres  que  par  les  Maîtres 
Menuifîers  les  corps  ôc  caiffes 
de  bois  pour  les  carofles , ca- 
lèches , chars,  chaifes  de  poftes 
ôc  toutes  autres  voitures  men- 
tionnées dans  ledit  article  8i; 
lefquels  corps  ôc  caiffes  de 
bois  ' de  toutes  lefdites  voitures 
feront  marqués  de  la  marque 
du  Maître  Menuifier  qui  les  au»- 
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îa  faits , fans  que  les  Menuîfieri 
puiffent  faire  aucuus  autres  ou- 
vrages entrant  dans  la  perfec- 
tions defdires  voitures  ^ ni  ks 
vendre  parfaites  ; & ne  pour^ 
ront  lefdits  Menuifiers  & Cha- 
xons  avoir  droit  de  vifite  ref- 
pe£live  les  uns  chez  les  autres 
que  dans  le  cas  feulement  ou 
ils  auroient  connoilTance  des 
contraventions  > auquel  cas  ils 
fe  pourvoiront  devant  le  Lieu- 
tenant de  Police  pour  être  au-; 
torifécs  à faire  les  vifites  néccf- 
faires  ôc  faifir  les  ouvrages  quî 
fe  trouveront  en  contravention  : 
Et  fur  ropofition formée  parles 
■Jurés  & Communauté  des  Maî- 
tres Tourneurs  aux  mêmes  Sta- 
tuts des  Menuifiers  ; ordonne 
que  les  Arrêts  & Reglemens 
rendus  entre  ladite  Commu- 
nauté des  Tourneurs  & celle 


I 
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des  Menuifiers  , feront  exécu«’ 
rés  ; en  conféquence  permet 
aux  Tourneurs  d’employer  pour 
la  perfeftion  de  leurs  ouvrages 
ceux  de  Menuiferie  qu’ils  au- 
ront fait  faire  & achetés  chez 
les  Maîtres  Menuifiers  de  cette 
Ville',  & qui  feront  marqués 
de  la  marque  du  Maître  Menui- 
fier  qui  les  aura  faits,  fans  pré- 
judice néanmoins  du  droit  des 
Tourneurs  , d’ufer  des  outils 
quant  aux  rapports  qu’ils  peu- 
vent avoir  avec  leur  profeffion 
ôc  fous  les  conditions  appofées 
â l’article  31.  comme  auffi- or- 
donne que  les  Menuifiers  au- 
ront concurremment  avec  les 
Tourneurs  le  droit  de  faire  les 
manches  de  bois  des  lances  ^ 
piques , efpontons  , javelots  ôc 
autres  armes  qui  en  ont  befoin  > 
ordonne  pareillement  que  les 
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Tourneurs  feront  admis  con-^ 
currcmment  avec  les  Menui- 
fiers  à acheter  ôc  lottir  fur  les 
Ports  de  Paris  tous  les  bois  de 
fciage  , feulement  à la  charge 
par  lefdits  Tourneurs  , d’em- 
ployer les  bois  aux  ouvrages  de 
leur  métier  , fans  pouvoir  les 
legrater  ni  revendre  qu’ils  ne 
foient  par  eux  manufadurés  ; 
au  furplus  ordonne  qu’il  fera 
palTé  outre  à l’enrégiftrement , 
li  faire  fe  doit,  des  Lettres  Pa- 
tentes obtenues  par  lefdits  Ju- 
rés des  Menuifiers , portant  conr 
firmation  de  leurfdits  Statuts  y 
le  tout  aux  charges  & condi- 
tions portées  parle  préfent  Ar- 
rêt ; déclare  le  préfent  Arrêt 
commun  avec  les  Jurés  & Com- 
munauté des  Charpentiers  de 
Paris  ; & fera  le  préfent  Arrêt 
imprimé  & tranfcrit  fur  les  Re- 


glflres  de  toutes  lefdîtes  Cornî^ 
anunauté  à leurs  frais  & dépens, 
fur  le  furplus  de  toutes  autres 
demandes  , fins  & condufions  j 
met  les  Parties  hors  de  Cour 
& de  Procès , tous  dépens  com^- 
penfés  , enfemble  la  Requête 
préfentée  à la  Cour  par  lefdits 
Impétrans  afin  d’enrégiftrement 
defdites  Lettres  Patentes  ; con- 
clurions du  Procureur  Général,’ 
oüi  le  Rapport  de  M*  Pierre 
Langlois  Confeiller  ; tout  coa- 
fidéré  la  Cour  ordonne  que 
que  lefdites  Lettres  Patentes  & 
lefdits  Statuts  feront  régiftrés, 
au  Greffe  d'icelle  , pour  jouir 
par  lefdits  Impétrans  6c  ceux 
qui  leur  fuccederont  en  ladite 
Communauté  de  leur  effet  & 
contenu , ôc  être  exécuté  félon 
leur  forme  & teneur  , confor- 
mément néanmoins  aux  char-; 
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ges  y claufes  & conditions  por-  ■ 
tées  par  lefdits  Arrêts  de  la 
Cour  des  12  Juillet  174^.  20 
Janvier  1749.  & 21  Mai  i7yT* 

& à l’avis  du  Lieutenant  Géné- 
ral de  Police  & du  Subftitut  du 
Procureur  Général  du  Roi  au 
Châtelet  du  17  Juillet  175'!.  ce 
faifant  , ordonne  que  les  Prin- 
cipal ôc  Jurés  de  ladite  Com- 
munauté , feront  tenus  d’infor- 
mer exaâement  ledit  Lieute- 
nant Général  de  Police  & le 
Subftitut  du  Procureur  Général . 
du  Roi  au  Châtelet  des  contra- 
ventions auxdits  Statuts  pour  y i 
être  pourvu  par  ledit  Juge  fur  ( 
les  conclufîons  du  Subftitut  du 
Procureur  Général  du  Roi  , j 
faufrAppel  en  la  Cour  fans  ap-  | 
probation  au  furplus  des  pré- 
tendus Privilèges  des  lieux  dits  i 
m ^autres  anciens  j 
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Statuts  que  ceux  qui  anroîen? 
été  confirmés  par  Lettres  Pa-^ 
tentes  du  Roi  régiftrées  en  la 
Cour,  ni  d’autres  Arrêts,  Juge-, 
mens  ôc  Reglemens  que  ceux 
rendus  par  icelle,  & qui  auront 
été  enrégiftrés  & par  elle  ho- 
mologués, Fait  en  Parlement  le 
2.0  Août  17  J I.  Collationné  gi 
Langelé,  figné,  Düfranc. 

M®  François  Théodore 
REGNARD,  Procureur  an 
Parlement  & de  la  Communaux 
îé  des  Menuifiers  & Ebénifles; 
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NOAdS  des  Cotmnuîiûutés  oppofûntes 
à l Enré^iflrement  des  nouveaux 
Statuts  des  Meiiuifters  Ebéniftes  , 
Ù'  avec  lefquelles  les  Arrêts  des 
12  Juillet  1745*.  20  Janvier 
174p.  & 21  Mai  17^1.  rifés 
dans  celui  d’’ Enrégijîrernent  , ont 
prononcé  des  Eeglemens  qiéilfain 
çonjulter  pour  Inexécution  de  plu^ 
fieurs  articles  des  Statuts  qui  les 
concernent. 


Arrêt  du  C 
112  Juillet? 


Les  Tabletiers. 

Les  Peintres  Ôc  Sculp» 
teurs. 

Les  Selliers. 


Les  Marchands  Merciers, 
Les  Miroitiers. 

Les  Fondeurs. 

Les  Horlogers.^ 


Arrêt 
du  2 1 Mai 
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Les  Serruriers.- 
Les  Cbarons. 

Les  Tourneurs, 
,Les  Fripiers. 

Les  TapilTiers. 
Les  Charpentiers> 


r 


**ai. 


11'  ^ 

ïà  î ’ t 

B Æ '**'  HB 

